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" Politique documentaire et nouveaux supports d'informations : 
vers quelles pratiques professionnelles 11 
Resume Les bibliotheques publiques sont confrontees aujourd'hui k une demande 
de plus en plus forte en matiere d'information et de documentation. Si 
le developpement croissant des nouvelles technologies et notamment des 
CD/ROM ouvre de nouvelles perspectives d'offre documentaire, il 
convient d'en mesurer tous les effets. On peut se demander si, dans un 
avenir proche, nous ne serons pas amenes a redefmir le cadre traditionnel 
de nos missions et a revoir nos methodes de travail. 
Abstract Today, public librairies have to manage with an increasing demand in 
information and documentation fields. If the fast expanding of new 
techniques and especially CD/ROM provide for others prospects in matter 
of documentary supply, it's advisable to weigh up all the impacts. One 
may wonder if, in the near future, we should not be led to adapt the 
traditional framework of our missions and to review our ways of working. 
Descripteurs Bibliotheque publique 
Acquisition 
Acces document 
Acces information 
Gestion fonds 
Couverture documentaire 
Anglais Public library 
Information access 
Information technology 
Au personnel de Ia Mediatheque de 1'Agora d'Evry et 
a l'ensemble de mes collegues. 
" Si la bibliotheque est comme le veut Borges un modele de VUnivers essayons de 
le transformer en un univers a la mesure de l'homme..." 
Umberto Eco, De bibliotheca. L'Echoppe, 1986. 
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INTRODUCTION 
L'av&nement des mediatheques publiques, la construction d'equipements 
importants et 1'essor de 1'informatique documentaire de ces vingt dernieres annees ont 
ouvert de nouvelles perspectives de developpement de la lecture publique. Nous sommes 
loin des conservatoires poussiereux ou de savants erudits protegeaient leurs tresors, 
comme figes dans la contemplation rassurante du reflet de leur image, dans 1'exercice 
d'un sacerdoce laique qui excluait toute ouverture vers 1'exterieur. Aujourd'hui, les 
mentalites ont evolue : les professionnels s'interrogent, se questionnent ou s'interpellent 
sur le sens et 1'avenir d'une profession en quete d'identite, a la recherche de son 
devenir dans une societe ou 1'information et les moyens de communication se 
multiplient a profusion. La plupart de nos conceptions actuelles datent du debut de ce 
sik:le, ne faut-il pas repenser nos pratiques et tenter de prendre en compte les 
changements intervenus tout en preservant nos missions traditionnelles ? 
Les publics changent de comportement et si l'offre documentaire alimente de nombreux 
debats internes au sein de la profession, ce n'est pas un hasard. Les supports se 
diversifient et changent la nature de notre rapport au document, a sa diffusion, a son 
acces . 
L'ambition de ce travail est d'apporter une contribution aux reflexions en cours en 
matiere de politique documentaire. 
Interroger 1'existant et les pratiques actuelles a partir de certains axes de travail, en 
tenant compte des realites et des besoins pour tenter de definir certaines perspectives 
d'avenir. 
- 4 -
D POLITIOUE DOCUMENTAIRE. DE OUOT PARLE T-ON ? 
1.1) DES PRINCIPES FONDATEURS 
II ne s'agit pas ici de refaire Vhistoire des bibliotheques, mais de montrer que 
les survivances du passe sont toujours presentes dans nos conceptions actuelles et 
qu'aujourd'hui 1'apprentissage de la citoyennete passe toujours par des principes qui 
descendent en droite ligne d'une longue tradition republicaine. Si aucune culture ne peut 
pretendre a un savoir universel, toutes doivent en favoriser l'acces. Et, " Puisqu'on ne 
peut pas etre universel et savoir tout ce qui se peut savoir, il faut savoir [ un peu ] de 
tout (...) ; cette universalite est la plus belle."1 
Et c'est sans doute celle qui s'applique le mieux aux bibliotheques. 
1.1.1 Universalisme et pluralisme 
Les choix en matiere de constitutions de collections ont toujours ete lies au role 
que devait jouer la bibliotheque dans la societe selon qu'elle devait etre un domaine 
reserve a une elite de savants erudits ou un lieu de diffusion du savoir. L'humanisme 
triomphant de la Renaissance est a 1'origine d'une conception encyclopedique qui se 
developpera durant les dix-septieme et dix-huitieme siecles. Sous la revolution, les 
premieres bibliotheques municipales se voient confiees la conservation du patrimoine 
national avec une mission d'instruction publique. Elles demeurent, jusqu'au milieu du 
dix-neuvieme siecle, des foyers de recherche erudite et ce n'est qu'avec 1'apparition des 
bibliotheques populaires issues d'une tradition bourgeoise liberale que s'amorcent les 
premiers pas vers la lecture publique. 
Au debut du vingtieme siecle, les bibliotheques municipales conservent des 
caracteristiques qui datent de 1850. Charles Sustrac declarait en 1907 dans les colonnes 
du Bulletin de 1'A.B.F : " II faut que la gamme des bibliotheques soit tres etendue et 
qu'elle passe du severe au plaisant, de la science a l'art, des sommets de la pensee a 
1 Pascal, Pensees,VdLtis, Editions du Seuil, 1978. 
- 5 -
la realite de 1'existence 1,1 . Ce premier courant de pensee moderniste est revelateur a 
deux niveaux. C'est d'une part une reconnaissance implicite de l'existence d'un public 
varie, mais c'est aussi celle d'un principe de pluralite de l'offre qui prevaut encore 
aujourd'hui. " C'est pourquoi il est indispensable de n'etablir aucune frontiere par 
exemple entre les livres dits "d'etude" et les autres. "2 
Pluralisme qui s'exprime aussi dans les opinions : "Dans les conflits d'idees qui 
affectent la societ6 la bibliotheque doit rester neutre, mais d'une neutralite positive qui 
permet aux gens consciencieux de tous les partis, des toutes les opinions, de toutes les 
croyances, de se documenter avec exactitude (...), democrate ou non le bibliothecaire 
d'aujourd'hui est oblige d'aborder les questions actuelles, voire meme se procurer les 
renseignements de toute nature dont on peut avoir besoin."3 
Lieux privilegies ou le savoir et la connaissance doivent pouvoir se repandre et 
se communiquer, les equipements actuels portent la marque de cette aspiration a 
1'universel a travers 1'etendue des supports proposes. C'est en ce sens que la 
bibliotheque peut pretendre jouer un role dans l'edification d'une memoire collective. 
" On peut donc se demander si la Bibliotheque de Babel, qui veut etre 1'image et le 
modele de 1'univers, n'est pas aussi l'image et le modele de bon nombre de 
bibliotheques possibles".4 Mais Tunivers (que d'autres appellent bibliotheque)..." 
auquel renvoie Borges n'est-il pas plutot une conception metaphysique du monde qu'une 
metaphore de cet univers tellement inaccessible, la bibliotheque, dont le principe 
d'organisation et de rangement des collections repose precisement sur une classification 
universelle ?5 
1 Noe Richter, Bibliotheques et educationpermanente, Bibliothequede l'Universite du Maine, 1981. 
2 Michel Bouvy, " La Mediatheque publique frangaise : situation actuelle et perspectives d'avenir", 
Mediatheques publiques,n°61, 1982, p.10 
Bibliotheques et education permanente, op. cit. 
4 Umberto Eco, De Bibliotheca, L'Echoppe, 1986, p.13. 
5 Jorge Luis Borges,Fictions, Paris Gallimard, 1957. 
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A 1'origine le savoir ne pouvait etre que livresque, il est aujourd'hui multimedia. 
Ce glissement progressif de 1'imprime a d'autres supports suscite des questions 
nouvelles dans un milieu ou les principes restent pourtant identiques : developper des 
fonds diversifies ouverts a tous et englobant tous les domaines de la connaissance. 
On peut se demander si cet universalisme pluriel peut encore prevaloir de nos jours face 
a la diversite des publics et s'il ne faut pas revenir sur cette conception homogene des 
collections qui part du principe qu'il n'y a pas de difference notable entre les publics 
et qu'il suffit d'offrir des documents pour que chacun y trouve son compte. 
Aujourd'hui, les mediatheques publiques diversifient l'offre et 1'enrichissent par 
des apports autres que le livre, mais a cote de lui, malgre une certaine resistance 
passive ou faute de moyens suffisants. Les documents sonores ont fmalement trouve 
leur place pres de trente ans apres le demarrage des discotheques, les videogrammes 
semblent s'imposer plus facilement ne serait-ce que par leur force d'impact sur les 
publics. Le cd/rom se developpe progressivement et son usage se diversifie. D'une 
utilisation essentiellement professionnelle au depart ( acquisitions, importation de 
notices), il penetre peu a peu les salles de references. 
Signe des temps, l'offre tend a se redeployer dans des domaines comme la 
formation professionnelle, les techniques de gestion, les sciences et techniques mais 
surtout dans 1'information et la documentation. C'est pourquoi, loin de renier certains 
principes, les professionnels des bibliotheques doivent plus que jamais etre attentifs aux 
nouvelles missions qui les attendent. 
1.1.2 Le service public et ses missions 
Les bibliotheques publiques ont la particularite d'etre a la fois un service 
administratif et de fournir un ensemble de prestations lie aux diverses fonctions qu'elles 
doivent remplir. Dans le premier cas, elles exercent une activite d'interet general sous 
la responsabilite d'une autorite administrative qui en organise les structures et en definit 
les obligations. En tant qu'entites juridiques et administratives, elles doivent respecter 
certaines regles communes a la fonction publique : 
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- le principe de continuite dans 1'exigence du service rendu. 
- l'egalite d'accueil des usagers. 
- l'obligation de neutralite integrale dans l'acces au service interdisant tout type 
d'exclusion. 
En second lieu, elles ont un role actif qui implique une certaine liberte d'action et de 
prise de decision dans les missions qui leur sont confiees. " Rappelons ici que l'idee de 
bibliotheque publique procede de la tradition republicaine au merae titre que l'ecole 
publique d'un principe de liberte 1,1 et qu'a ce titre, les bibliotheques remplissent 
encore certaines fonctions essentielles. Patrimoniales dans la conservation des fonds 
anciens, educatives ou de loisirs dans le developpement des collections, culturelles dans 
la mediation au savoir, elles elargissent aujourd'hui le cadre de leurs missions a 
1'information et a la documentation. 
Du principe statique de 1'offre documentaire, les bibliotheques sont passees en 
quelques annees a un concept dynamique de la demande, axe sur la satisfaction de 
1'usager et de ses besoins. La modernite des equipements recents et le succes public 
qu'ils rencontrent n'y sont pas etrangers. Mais cette diversification de 1'offre s'est 
traduite par une autre approche de la notion de service en terme d'objectifs et de 
programmation. Les nouveaux couts induits par les mediatheques actuelles, en terme 
de fonctionnement et d'investissement, imposent des imperatifs de gestion et de 
rationalisation des ressources pour une meilleure qualite des prestations de base. L'offre 
doit desormais s'elargir a d'autres services que le pret et la communication des 
documents dans une variete de moyens destines a repondre aux attentes des usagers. 
Ces reflexions conduisent a repenser 1'organisation des equipements en termes 
d'accessibilite, d'horaires d'ouverture et de gratuite des services. Les choix 
documentaires devront se diversifier dans les acquisitions mais aussi dans les moyens 
d'acces au document. Ce qui suppose en contrepartie une bonne connaissance du public 
et une definition claire des objectifs principaux. 
1 Thierry Giappiconi, " Service public et citoyennete ", Bulletin des bibliotheques de France, t.35, 
n°l, 1990 
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La bibliotheque en tant qu'espace social est desormais tenue de s'adapter aux 
besoins de la population, tant dans ses missions traditionnelles que dans ses orientations 
politiques. C'est a ce prix qu'elle peut concourir a 1'apprentissage de la citoyennete. 
1.2) LA NORME ET L'USAGE 
II s'agit de poser ici le probleme en partant de definitions et de s'interesser au sens que 
prennent les mots, en se demandant si les derivations implicites qu'entraine 1'usage ne 
finissent pas par occulter toute signification notamment entre les notions de document 
et de " documentaire ". 
1.2.1 Essai de terminologie 
S'il est aise de s'appuyer sur la norme pour specifier certains termes, il est 
beaucoup plus difficile d'en demeler les usages. Parler de politique documentaire, c'est 
definir le referent auquel il est fait allusion. S'il s'agit du document, les definitions sont 
nombreuses et celle que propose 1'Agence frangaise de normalisation est explicite : 
" Ensemble d'un support d'information, des donnees existantes sur ce support et leur 
signification, servant a la consultation, a l'etude, la preuve,..."2. 
Etymologiquement, la racine latine renvoie a 1'enseignement. Tout document peut donc 
etre considere comme source d'information et de connaissance quel qu'en soit le 
support. 
Cette definition pourrait suffire, mais dans cette acception, tout objet materiel remplirait 
cette fonction. La typologie est plus incertaine. On peut caracteriser un document selon 
la nature des informations qu'il vehicule ( donnees numeriques, textuelles, 
graphiques...), leur degre d'elaboration, le type de support, les modes d'acquisition et 
de diffusion, la frequence de consultation, etc... 
De ce fait, une meme information peut etre traitee sous les formes les plus diverses. Si 
le probleme n'est pas nouveau, la multiplicite actuelle des sources d'information et de 
documentation devient extremement complexe a maitriser car nos pratiques 
documentaires reposent sur des conceptions liees le plus souvent au livre. 
Vocabulaire de la documentation, AFNOR, 1985. 
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1.2.2 Le documentaire, quelles definitions ? 
A cote du livre prennent place aujourd'hui d'autres documents et le choix d'un 
support quel qu'il soit ne devrait deroger a la politique de developpement des 
collections. Les nouvelles technologies remettent en cause les sources d'informations 
traditionnelles et notamment les outils de base que sont les livres et les periodiques. Les 
questions qui se posent aujourd'hui en matiere de politique documentaire portent a la 
fois sur la nature de l'offre, sur les moyens d'acces a 1'information et sur 1'integration 
des differents supports. 
On a du mal a definir le documentaire car les valeurs referentielles qui s'y 
attachent sont precisement celles qui s'appliquent au document ( sa nature, son 
contenu, son audience, son niveau informatif). D'ailleurs, la presse professionnelle et 
les periodiques d'informations ne distinguent pas 1'oeuvre de reflexion de 1'evenementiel 
mais regroupent 1'essai et le document sous une meme rubrique. Pourtant, entre Le 
Tres-Bas de Christian Bobin et Mitterrand et les quarante voleurs de Jean Montaldo... 
En fait, le documentaire renvoie a quelque chose qui a le caractere, 1'interet, la valeur 
d'un document. La reference au livre et au videogramme est revelatrice. C'est en fait 
le cinema qui en donne 1'approche conceptuelle la plus interessante. 
Par opposition au film de fiction, "le documentaire" est un film a caractere pedagogique 
ou culturel, visant a faire connaitre un domaine ou une technique en apportant des 
informations sur le sujet concerne. Cette esquisse de definition s'applique tout a fait au 
livre. C'est du moins ce qu'il ressort du questionnaire conduit aupres des collegues de 
la Mediatheque de L'Agora. Si certaines y voient "du plaisir et du reve", la plupart 
prennent comme premier critere la valeur informative du documentaire qu'elles 
opposent a l'oeuvre de fiction. Pourtant, certains romans font eux aussi reference a des 
faits ou a des evenements , mais sous un eclairage different. 
Le "bon" documentaire doit fournir une information exacte et a jour, reperable 
facilement par un index ou une table des matieres, dans un langage clair et une 
presentation attirante (illustrations, photographies...). II n'exige pas de lecture suivie 
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et doit satisfaire la curiosite ou repondre a une question precise. Lorsqu'on demande 
aux personnes interrogees de citer une ou deux classes pour illustrer ce terme, ce sont 
les sciences sociales et 1'economie, 1'histoire generale et les techniques (particulierement 
la gestion d'entreprise) qui sont le plus frequemment citees. En section enfant, les 
sciences pures arrivent en tete.1 II est vrai que beaucoup de bibliotheques publiques ont 
souvent eu tendance a privilegier des domaines susceptibles de toucher le public le plus 
large. Aujourd'hui, elles s'ouvrent a ceux de 1'information et de la documentation pas 
en tant qu'objets d'etude, mais en les elargissant a toute 1'etendue des connaissances, 
pour s'interroger sur les contenus informatifs des documents et a leurs techniques de 
traitement. 
La notion de politique documentaire est aux confluents de ces differents 
courants. C'est pourquoi, elle n'est pas simple a definir. Elle suppose de gerer des 
heritages divers, de s'ouvrir a de nouveaux espaces de savoir, tout en gardant certaines 
valeurs universelles pour "un service public au service du public", mais lequel...? 
1 Resultats et questionnaire en annexes. 
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II) LES FONDS DOCUMENTAIRES DE LA MEDIATHEOUE DE L'AG(VRA 
II est interessant de situer 1'equipement dans le contexte general de 
1'Agglomeration Nouvelle d'Evry et de prendre en consideration certaines realites 
politiques et socio-economiques qui peuvent permettre de comprendre le role et la place 
d'un reseau de bibliotheques publiques dans ce type d'environnement. II ne s'agit pas 
lk d'une analyse sociologique, mais d'une prise en compte de donnees statistiques qui 
donne un apergu de certaines tendances. 
2.1) LA STRUCTURE D'ACCUEIL 
La ville nouvelle d'Evry est congue autour d'un urbanisme radial, compose d'un 
centre et de quatre quartiers. Le centre ville regroupe toutes les grandes fonctions 
urbaines, administrations, commerces, secteur tertiaire et activites culturelles tandis qu'a 
la peripherie se trouvent les secteurs residentiels. La M6diatheque de 1'Agora se 
retrouve de fait au coeur de la cite. 
2.1.1 L'environnement socio-economique 
Au coeur du departement de 1'Essonne dont elle est la prefecture, la ville 
nouvelle d'Evry regroupe toutes les administrations departementales et temoigne d'un 
dynamisme economique important dans un contexte pourtant difficile. Siege de 
nombreuses societes importantes comme Digital, le groupe Accor, la Snecma, elle 
constitue, par ses infrastructures, un site de choix pour Pimplantation d'entreprises que 
favorise 1'existence d'un Centre europeen d'entreprises et d'innovations. C'est aussi un 
lieu de formation important, comme en temoignent Vouverture prochaine du Centre 
National des Arts et Metiers, la presence de 1'Institut Departemental d'Education 
Permanente et l'Universite d'Evry Val d'Essonne. 
Un Syndicat d'Agglomeration Nouvelle reunit les communes d'Evry, Bondoufle, 
Courcouronnes et Lisses. Administre par un comite syndical de trente deux membres, 
le S.A.N. est finance en grande partie par la taxe professionnelle. II exerce des 
competences dans de nombreux domaines notamment en matiere d'activites culturelles 
et assure de ce fait le fonctionnement du reseau de bibliotheques de VAgglomeration. 
- 12 -
De par sa croissance, 1'Agglomeration Nouvelle d'Evry constitue un pole de 
developpement du Sud de l'Ile-de-France avec une population qui avoisine pres de 
quatre-vingt mille habitants. Pres de soixante pour cent des nouveaux arrivants ont entre 
quinze et quarante ans avec une tres forte representation des employes (38,20 %), une 
progression du nombre de cadres (24,30 %) et une diminution sensible de la population 
ouvriere (17 %). Le taux de population etrangere est relativement faible ( 10,70 %) par 
rapport aux villes voisines mais elle semble plus concentree sur la ville d'Evry que sur 
1'ensemble de 1'agglomeration. Le type de logement reste collectif (70 %), mais une 
part importante est en accession ( 42,30 %), les zones pavillonnaires se situant a la 
peripherie dans les communes de Bondoufle et de Lisses.1 A elle seule, la ville d'Evry 
compte plus de soixante pour cent de la population de 1'Agglomeration et plus de la 
moitie des residants actifs travaille en Ville nouvelle ou dans le departement. Une 
grande partie des activites se concentre autour d'un poie strategique, le centre 
commercial regional, qui outre ses deux cents commerces, abrite les bureaux du S.A.N 
et les locaux de la mediatheque centrale. 
2.1.2 Les bibliotheques de l'Agglomeration Nouvelle d'Evry 
Depuis sa mise en service en 1975, la bibliotheque de l'Agora s'est inscrite dans 
un projet d'urbanisme ou le developpement de la lecture publique s'est traduit tres 
rapidement en terme de reseau afin que chacun puisse trouver le livre a proximite de 
son lieu de residence. C'est tout d'abord la creation d'une antenne a la gare en 1977, 
puis le soutien aux associations de benevoles pour 1'ouverture de bibliotheques a Lisses 
et a Courcouronnes, jusqu'a la creation de Bibliotheques Centres Documentaires dans 
les groupes scolaires. Un service commun est cree en 1989, place sous 1'egide du 
Syndicat d'Agglomeration Nouvelle qui comptera jusqu'a douze bibliotheques en 
service. 
Service intercommunal, le reseau actuel compte sept bibliotheques reparties sur 
trois des quatre communes de 1'Agglomeration et touche pres de vingt-cinq pour cent 
1 Sources : La Lettre de Vobservatoire, Agglomeration d'Evry, N°l, mars 1994. 
de la population. Pres de trois cent soixante dix mille documents sont pretes chaque 
annee pour un fonds global qui en totalise plus de cent trente mille. Si la croissance de 
Vactivite est reguliere, elle ne doit cependant pas cacher une insuffisance de structures 
dans les quartiers et des normes inferieures a la moyenne nationale en termes de locaux. 
Par ailleurs, l'informatisation partielle du reseau reste un handicap majeur. 
2.1.3 Organisation et structures 
Trente-sept personnes travaillent sur le reseau sous 1'autorite de Dominique 
Peignet, responsable de l'equipement. Cinq cadres A coordonnent 1'activite des 
bibliotheques : 
- un conservateur, adjoint au chef de service, responsable des bibliotheques pour 
adultes. 
- un conservateur, responsable de 1'ensemble des bibliotheques jeunesse et des relations 
avec le secteur scolaire. 
- un bibliothecaire charge du secteur Media ( discotheque, audiovisuel). 
- un bibliothecaire charge de la programmation des animations, de la promotion et des 
relations avec le secteur culturel. 
- un bibliothecaire charge de 1'organisation du traitement des documents et de la 
gestion informatisee. 
Une bibliothecaire en cours de formation devrait etre chargee des fonds documentaires 
de la salle d'etude et de documentation. 
Sous leur direction, les assistants de conservation gerent les differentes bibliotheques 
et certains secteurs de la Mediatheque de l'Agora. On peut constater un bon equilibre 
entre les sections adulte et jeunesse avec cependant une plus forte representation de 
cadres A chez les adultes.1 
On trouve par ailleurs une forte proportion de personnel qualifie dans 1'organigramme, 
puisque pres de cinquante pour cent de 1'effectif est compose de cadres d'emplois de 
categorie B pour dix-sept emplois de categorie C. 
1 Organigramme complet en annexes. 
- 14 -
Ce qu'illustre le tableau de repartition suivant : 
Categorie A 3 Conservateurs 
4 Bibliothecaires 
Categorie B 9 Assistants qualifies 
4 Assistants 
Categorie C 8 Agents qualifies 
2 Agents du patrimoine 
6 Adjoints administratifs 
1 Agent administratif 
Si 1'application des nouveaux statuts de la filiere culturelle a pose comme partout 
quelques problemes, elle a en revanche permis des integrations au grade d'assistant 
qualifie et des promotions pour les agents du patrimoine, 
Vingt-sept personnes travaillent en permanence a 1'Agora. L'ouverture du service 
requiert la presence minimale de dix-neuf agents ( 7 en annexes, 12 a l'Agora). 
La Mediatheque est ouverte toute l'annee du mardi au samedi avec un volume horaire 
de trente-deux heures trente par semaine, qui la situe dans la moyenne nationale des 
villes de meme importance. 
Deux ombres cependant au tableau : 1'insuffisance de locaux sur la centrale et dans les 
annexes et un systeme informatique qui ne repond plus aux exigences de 1'equipement. 
Des projets d'extension sont a l'etude concernant une bibliotheque et la migration vers 
vers un autre progiciel de gestion est envisagee cette annee. 
Pour conclure, le reseau des bibliotheques de 1'Agglomeration Nouvelle d'Evry 
temoigne d'une politique active de developpement de la lecture et s'inscrit pleinement 
dans sa fonction sociale de bibliotheque dans la cite. 
- 15 -
2.2) TYPOLOGIE DES FONDS DOCUMENTAIRES : OBSERVATIONS ET 
REFLEXIONS 
Avec prks de 135000 documents disponibles sur 1'ensemble du reseau, 
1'agglomeration est en dessous des normes de la Direction du Livre et de la lecture.1 
Les collections de livres pour adultes representent soixante pour cent du fonds general 
et sont concentrees sur la Mediatheque de L'Agora, avec une nette predominance des 
ouvrages documentaires (60% des fonds)2. Les collections pour enfants etant eclatees 
dans les sept lieux. Plus de la moitie du budget de fonctionnement (1,8 MF.) est 
consacre aux acquisitions. Avec plus de dix mille documents achetes chaque annee et 
pres de quatre cents abonnements de periodiques, le budget d'acquisition par habitant 
est de l'ordre de 12,50 francs ce qui est superieur a la moyenne des villes de meme 
importance.3 Le taux de renouvellement est de dix pour cent. La repartition pour 
l'annee 1993 est la suivante : 
- 4270 livres adultes. 
- 5176 livres pour la jeunesse. 
- 1092 disques compacts. 
- 370 videogrammes. 
Comme dans beaucoup d'etablissements de ce type, les problemes lies a la gestion des 
fonds se posent en termes de coherence et d'equilibre des collections dans leur 
diversite. Ce qui en soi n'est deja pas simple ; mais les bibliotheques n'ont-elles pas 
souvent cultive le gout du paradoxe ? 
1 Propositions D.L.L. : 160.000 documents pour une ville de 80.000 habitants. 
2 Statistiques en annexes. 
La depense moyenne consacree au livre est de 10,67 f / habitant pour une ville de meme 
importance.(j-oMrces D.L.L., 1991) 
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2.2.1 Un constat: complexite et diversite des collections 
Comme beaucoup d'equipements de cette periode, la Mediatheque de 1'Agora 
a tres tot ouvert ses collections au multimedia. Elle fut l'une des premieres 
mediatheques a developper, a titre experimental, un fonds de videocassettes en 3/4 de 
pouce destine a la consultation sur place, les fameuses U-Matic, compose presque 
essentiellement de films documentaires et encourage a 1'epoque par la Direction du 
Livre. Ce nouveau modele de bibliotheque moderne impliquait une introduction de plus 
en plus massive de supports autres que le livre : oeuvres d'art, collections de 
diapositives etc... 
Aujourd'hui, ce parti pris du multimedia n'a resiste que dans certains domaines et bon 
nombre de fonds initiaux encombrent aujourd'hui les armoires ou les reserves. Par 
ailleurs, si les medias sonores et visuels se sont bien imposes1, se pose aujourd'hui le 
probleme de leur integration dans les fonds generaux au moment meme ou de nouveaux 
supports font une percee remarquable. 
Aujourd'hui, trois types de services sont proposes a la Mediatheque de 1'Agora. 
Le pret traditionnel de livres et de periodiques auquel s'ajoutent les documents sonores 
et les videocassettes. Si pendant quelques temps, ces services ont pu fonctionner de 
maniere autonome, on s'aper§oit aujourd'hui que la sectorisation est moins operante. 
Face a l'abondance actuelle, la diversite des moyens employes pour acceder a 
l'information est inefficace pour cause d'eparpillement. Les fonds documentaires sont 
dissemines un peu partout et meme les traitements les plus elabores ne parviendraient 
pas a en donner une vision globale. Livres, periodiques, ouvrages de references, 
videocassettes, sont sources d'informations. Pour ce type de documents, des synergies 
de plus en plus fortes doivent exister entre les differents supports et le terme multimedia 
ne peut avoir de sens, qu'en allant vers des integrations progressives. Certaines 
videocassettes documentaires alimentent deja le fonds d'histoire generale et l'on peut 
penser que dans un avenir proche, d'autres investiront des domaines jusque la reserves 
1 En 1990, 104 bibliotheques municipales pretaient des videocassettes ; aucun equipement en 1977. 
(Source : D.L.L.) 
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aux livres. De la meme fagon, les fonds imprimes ont ete integres a la discotheque 
formant deja un embryon de documentation musicale qui comprend les livres sur la 
musique, les ouvrages de references et les partitions musicales. C'est aussi vrai pour 
les methodes de langues gerees par la discotheque qui devraient etre logiquement 
completees par des livres. A terme, il est probable que les sections traditionnelles 
eclatent, du moins sous leur forme actuelle, par la diversite de l'offre documentaire. 
Plus complexes sont les problemes poses par le traitement documentaire et les methodes 
d'indexation. Chaque type de document obeit a des normes et a des usages specifiques 
en matiere de classification. Par ailleurs, la mise en oeuvre de politiques multimedias, 
meme axees principalement sur le documentaire, pose des problemes de resistances. Si 
personne ne voit d'inconvenients majeurs a la mise en acces libre des films de fiction 
dans des espaces consacres au livre, les bibliothecaires sont plutot hostiles a 
l'integration de films documentaires sur leurs rayonnages. Le livre reste encore un objet 
sacralise. Les mentalites devront pourtant evoluer, car qu'en sera-t-il lors de 
1'integration de CD/ROM ou de disques compacts interactifs sur les memes etageres ? 
2.2.2 Une necessaire adaptation 
L'histoire des bibliotheques est marquee par de grands precurseurs, qui, comme 
Eugene Morel en son temps, ont su bouleverser certaines habitudes en allant de l'avant 
sans se soucier du conformisme ambiant. Dans toute evolution, les mentalites sont plus 
lentes a suivre. Depuis pres de vingt ans, de nouveaux medias ont envahi le domaine 
des bibliotheques mais, aujourd'hui encore, nous sommes toujours en periode de 
cohabitation sans qu'aucun pas decisif n'ait ete fait. Pourtant, ils attirent un public de 
plus en plus important et contribuent au succes des mediatheques actuelles. Mais, 
comme le souligne Anne Marie Bertrand, " on se trouve ici au carrefour de deux 
legitimites : la legitimite intellectuelle du bibliothecaire comme professionnel de la 
chose ecrite, la legitimite sociale du bibliothecaire comme responsable d'un service 
ouvert a tous C'est ce qu'il nous appartient de definir a travers l'offre que nous 
sommes en mesure de proposer. 
1 Anne Marie Bertrand, Les bibliotheques municipales, Cercle de la librairie, 1994. 
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Un concept comme celui de la discotheque ne renvoie plus desormais aux seuls 
documents sonores, mais s'elargit a la musique imprimee et a la documentation 
musicale. De la meme fagon, il est de plus en plus necessaire dans les videogrammes 
de distinguer les oeuvres de fiction des documentaires. A terme, il est donc 
envisageable de ne plus s'int6resser au seul support, mais bien au contenu documentaire 
des collections et ne plus raisonner en terme de secteur, mais bien en domaines a 
couvrir. Ce qui suppose d'autres types d'organisation du travail et de repartition des 
objectifs. 
2.3 LE FONDS ET SES FORMES 
Comme il n'etait pas possible d'etudier 1'ensemble des fonds existants, 
1'observation a essentiellement porte sur les ouvrages documentaires de la bibliotheque 
pour adultes de l'Agora, meme si certaines reflexions depassent largement ce cadre. 
Si les outils informatiques nous fournissent des statistiques dont on peut faire le 
meilleur usage, le simple regard du promeneur constitue parfois 1'approche la plus 
pertinente. Certains fonds s'imposent d'emblee par 1'abondance de travees et de 
rayonnages qu'ils mobilisent. Cent soixante etageres separent Les lecons sur l'histoire 
de Raymond Aron (classe en 901) de La decouverte de l'ile de Paques d'A.Valentina 
(996) et vingt six rayonnages separent La reproduction de Pierre Bourdieu (301) du 
Dictionnaire des comptines d'Andre Bay (398.8). Par contre un lecteur neophyte 
trouvera sans peine Le bon usage de Marcel Grevisse. 
Quatre classes representent, a elles seules, pres de soixante-cinq pour cent des fonds : 
1'histoire et la geographie, les sciences sociales, les beaux-arts et la litterature. 
Ceci n'a rien de surprenant car le developpement de ce type de fonds est 1'illustration 
d'une forme de legitimite qui veut que la bibliotheque soit tout a la fois un lieu de 
memoire collective et de loisir cultive, mais aussi un espace de formation du citoyen. 
La forme refletant le fonds, il est naturel que dans leur disposition les collections se 
partagent en deux groupes. D'un cote, les oeuvres de creation (la litterature et les beaux 
arts ont toujours fait bon menage) et de l'autre, le mouvement des idees mariant 
1'histoire et les sciences sociales en parfaite synergie avec la philosophie et la religion. 
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Entre ces deux pdles, les sciences font figure de ligne de partage. 
Une rapide analyse des collections par domaine donne certaines tendances 
comme Vindique le tableau suivant: 
DOMAINES POINTS FORTS POINTS FAIBLES 
Generalites Informatique, Edition, 
Presse 
Histoire du livre 
Lecture 
Philosophie Psychologie, . 
Philosophie frangaise 
Histoire generale 
Doctrines 
Religion Christianisme Histoire generale 
Sciences sociales Culture, Politique, 
Economie, Droit, 
Education 
Sociologie generale 
Langage Langue frangaise Ecriture 
Sciences pures Biologie, Ethnographie Botanique 
Sciences 
appliquees 
Medecine, Gestion Technologie, 
Vie pratique 
Beaux arts equilibre Photo (techniques) 
Litterature Litterature frangaise 
Histoire, 
Geographie 
Regions frangaises 
Voyages, Biographies 
Histoire de France 
Histoires generales par 
continent 
II s'agit ici de simples points de reperes qui, pour etre justes, demandent en 
contrepartie quelques explications. Ainsi, le fonds Langues peut paraitre pauvre en 
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apparence, mais les nombreuses methodes de langues sont gerees par la discotheque et 
il existe un fonds de livres etrangers dans le fonds general. II faut tenir compte de 
certaines particularites et des classements propres a chaque etablissement. Ainsi, on ne 
trouve pas 1'Ethnologie en classe 300 mais en classe 500. L'equilibre de certains fonds 
comme les beaux-arts s'explique par une politique menee depuis quelques annees. Par 
ailleurs, les collections sont vivantes, il faut donc tenir compte du taux de rotation des 
documents et des conjonctures. II faudrait proceder a des pointages reguliers par 
domaines et analyser ces resultats sur une periode determinee. Une classe de lycee 
travaillant sur un sujet peut devaliser un rayon en une demie journee. Prenons ce type 
d'evaluation avec les precautions d'usage. Si le fonds ideal releve du voeu pieux ou de 
1'utopie, il ne doit cependant pas nous empecher de tendre vers une meilleure 
coherence. 
2.3.1 Politique documentaire ou achats de documents ? 
Les fonds documentaires des bibliotheques publiques oscillent toujours entre 
deux tendances : conserver 1'heritage en le preservant et tenter de 1'inflechir par des 
politiques d'acquisition offensives. 
Le processus d'acquisition est souvent complexe en bibliotheque. II releve de 
procedures et d'usages souvent plus proches de 1'intuition que de methodes formelles. 
Si Von se refugie derriere une certaine legitimite intellectuelle dans les choix en 
1'absence de criteres explicites, la selection s'effectue le plus souvent en vertu de 
principes implicites qui renvoient aux missions traditionnelles d'un service de lecture 
publique. Mais si l'achat de document est consensuel, la politique d'acquisition doit etre 
volontariste dans ses objectifs generaux meme s'ils ne sont pas toujours clairement 
formules. 
Le reseau de bibliotheques de 1'Agglomeration Nouvelle d'Evry assure quatre 
fonctions essentielles : 
- educative dans la relation a 1'ecole et aux organismes de formation permanente. 
- de loisir par la mise a disposition de tous d'un large eventail de produits culturels dans 
differents domaines. 
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- culturelle dans la preservation du patrimoine et dans la mediation aux oeuvres 
contemporaines. 
- sociale dans son ouverture a tous les publics. 
Ces objectifs generaux se traduisent en choix implicites de documents autour de 
principes fondateurs tels que 1'encyclopedisme et le pluralisme. On a d'ailleurs 
entretenu l'idee de bibliotheques generalistes en partant du constat suivant: puisque que 
le fonds ideal n'existe pas et qu'on ne peut tout posseder, il faut posseder un peu de 
tout. On commence aujourd'hui a sortir d'un silence profond en matiere de politique 
documentaire.1 Pendant longtemps, on n'a raisonne que sur l'offre en vertu du principe 
qu'il suffisait de proposer des livres pour que le public vienne. Aujourd'hui, il est peu 
probable que la simple accumulation des achats puisse constituer des collections 
attractives qui satisfassent tout le monde. II faut donc prendre en compte d'autres 
parametres qui interviennent dans les choix pour fonder des contenus plus explicites : 
la collectivite et le public dans sa diversite. 
La bibliotheque est toujours l'expression d'une collectivite publique qui affirme par des 
choix budgetaires ses priorites en matiere de lecture publique. Mais elle tire aussi sa 
legitimite d'un consensus collectif. Cette fonction sociale conduit a reorienter 1'activite 
bibliotheque en termes de services et a penser les collections autrement. II ne s'agit pas 
de s'interroger sur ce qu'il faut conserver ou remettre en cause, mais de savoir sur 
quelles autres bases asseoir une politique documentaire. 
1 Pour preuve : la parution tres recente du livre de Bertrand Calenge, Les politiques d'acquisition, 
Editions du Cercle de la librairie, 1994. 
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2.3.2 Construire une politique documentaire : sur quelles bases ? 
Tout edifice necessite des fondements et 1'histoire d'un equipement ne peut se 
passer d'un heritage constitue par la tradition meme s'il convient de 1'inflechir. Une 
politique documentaire doit maintenir une continuite dans les collections tout en la 
modulant en fonction des pratiques actuelles du public. Mais en diversifiant l'offre, les 
equipements modernes ont cree des publics differents dans leur comportement et dans 
leur mode d'appropriation des lieux. Toute connaissance en la matiere est empirique, 
elle releve de l'intuition et nous courons le risque de reproduire uniquement ce qui 
correspond a notre subjectivite. On peut cependant se faire une idee du public a partir 
des statistiques d'inscription ; en etablissant des correlations entre l'age, le sexe, la 
cat6gorie professionnelle et le nombre de prets par genre de documents. Mais le public 
emprunte ce qu'on lui offre et en l'etat, il n'est pas sur de pouvoir evaluer ses besoins 
reels. Par ailleurs, il est tres difficile de connaitre 1'utilisation qui est faite de la 
bibliotheque compte tenu de la diversite des profils. La typologie est encore plus 
incertaine.1 
On peut aussi tenter de cerner la demande a condition qu'elle s'exprime 
oralement ou par le biais d'un cahier de suggestions. S'il est impossible de tenir compte 
de tous les besoins et de toutes les pratiques, on peut cependant identifier des modeles 
d'usagers par des methodes d'enquete comme le questionnaire ou des grilles 
d'observations. Temoin cette etude tres interessante menee par le reseau des 
mediatheques de Saint-Quentin-en-Yvelines sur les attentes des habitants en matiere de 
lecture publique.2 C'est donc sur cette base qu'il convient de reflechir sans perdre de 
vue que 1'objectif reste encore et toujours la conquete de nouveaux publics. 
1 " Lecteurs en boite : portraits dresses par des bibliothecaires", Bulletin des Bibliotheques de 
France, t.31, n°4, 1986. 
2 ARSEC, Les attentes des habitants de Saint-Quentin en Yvelines en matiere de mediatheque 
publique, Lyon, 1988. 
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Intuitivement, les bibliothecaires connaissent leurs usagers. Qu'ils se repartissent 
par tranches d'ages (adultes, adolescents, enfants), qu'ils soient inscrits ou sejourneurs. 
L'experience et la pratique quotidienne du terrain permettent d'identifier des usagers 
actifs dont on peut cerner les usages et des publics potentiels a conquerir. C'est donc 
entre ces deux pdles que peut s'elaborer une politique documentaire. Ce qui suppose 
de delimiter des objectifs et de mettre en oeuvre toutes les procedures necessaires a leur 
realisation. Ce peut etre de completer des fonds existants pour une meilleure coherence 
des collections ou d'en creer de nouveaux sur des axes qui pourront etre definis en 
terme de politique d'acquisition. C'est aussi s'interesser a la qualite et au contenu des 
collections afin d'elaborer des niveaux d'acces qui tiennent compte des usages que 
souhaite developper la bibliotheque. II faut enfin penser a un ensemble coherent ouvert 
a tous les supports existants et devant garantir la perennite des collections. L'essentiel 
de ces prescriptions est contenu dans la Charte des bibliotheques edictee par le Conseil 
Superieur des bibliotheques. Construire une politique documentaire est un projet 
ambitieux qui releve de l'objectif de service. Cela implique en contrepartie une 
reorganisation des structures existantes dans la conception des fonds, mais aussi dans 
leur mode de traitement et dans leurs moyens d'acces. Ce qui suppose des capacites a 
penser autrement, un savoir-faire a acquerir et un niveau de competence a definir. 
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III) DEUX AXES DE REFLEXIONS: ACOUISITIONS ET ELTMINATIONS 
La gestion des collections est un art difficile qui consiste a mener une action 
coherente entre des achats et des eliminations. La reussite d'une politique documentaire 
repose en grande partie sur la capacite des bibliothecaires a maintenir cette cohesion. 
Des lors, tout accroissement des collections, qu'il s'agisse d'acquisitions courantes ou 
de reassorts, ne peut se situer hors de ce cadre general. Cela suppose de se fixer des 
objectifs qui tiennent compte des besoins actuels du public mais aussi d'elaborer des 
methodes de travail destinees a les satisfaire. Ce type de demarche prealable est 
necessaire des qu'il s'agit d'analyser 1'offre editoriale. Sinon, on court le risque de 
n'acheter que des livres. 
3.1) GERER DES ACQUISITIONS 
Si dans 1'ensemble la profession maitrise relativement bien les procedures 
d'elaboration des commandes, il est en revanche plus difficile de cerner l'acte 
d'acquisition et ce sur quoi il se fonde. En 1'absence de politique reelle, les criteres qui 
president a 1'achat d'un document restent tres fluctuants. La formation professionnelle 
est le plus souvent insuffisante et notre culture limitee dans certains domaines. Ce que 
souligne tres bien Madeleine Deloule dans une etude consacree aux romans mais qui 
pourrait etre elargie a Vensemble des acquisitions : " Personne n'indique que le 
bibliothecaire, pour remplir correctement cette fonction d'enrichissement des 
collections, doit avoir, ou devrait avoir, une culture phenomenale et un sens de la 
divination absolument exceptionnel. Que savons-nous en effet des nouveautes qui nous 
sont annoncees par vagues hebdomadaires dans Livres hebdo, sans que nous ayons pu 
les avoir physiquement dans les mains avant de les acheter ? 1,1 
L'analyse plus recente de Bertrand Calenge va dans le meme sens.2 Les bibliothecaires 
ont du mal a conceptualiser les acquisitions en dehors de certains objectifs generaux 
plus ou moins formalises. Les reponses parvenues au questionnaire refletent aussi cette 
1 Madeleine Deloule, " Choisir des romans", Bulletin des Bibliotheques de France, t.33, n°4, 1988. 
2 Les politiques d'acquisition, op.cit. 
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tendance et le faible taux de retour concernant ces problemes est lui meme signifiant.1 
Concernant la definition d'objectifs d'acquisition : 5 equipements s'abstiennent et 1 
bibliotheque cherche a les definir. 
Si l'on observe certaines tendances, rien ne permet de degager une ligne generale : 7 
bibliotheques tendent vers 1'encyclopedisme ; 3 vers la formation ; 7 souhaitent 
completer les fonds existants ; 2 tentent de repondre a la demande ; 2 optent pour la 
documentation. 
Par contre, parmi les domaines les plus cites, on trouve les sciences et techniques et les 
sciences sociales (principalement en droit, economie et formation permanente). 
En revanche, la plupart des repondants mettent en avant 1'absence de ressources 
financieres suffisantes et des realites economiques qui pesent fortement sur les politiques 
d'acquisition. Si chacun s'accorde sur le fait d'acheter des livres, il est beaucoup moins 
evident d'objectiver l'acte d'acquisition et de savoir ce qui preside au choix : intuition, 
gouts et culture personnels, phenomenes inconscients... 
En 1'absence de normes precises ou de prescriptions explicites, tout le monde tente de 
resoudre a sa maniere ses propres difficultes de la fa?on la plus efficace et en vertu de 
certaines hypotheses concernant les besoins du public. 
3.1.1 Comment analyser l'offre editoriale ? 
Si l'on observe une certaine difficulte a objectiver en matiere d'acquisition et 
1'insuffisance d'une formation reelle en la matiere, on constate en revanche certains 
usages dans 1'organisation et dans les procedures. L'analyse des pratiques loin de fonder 
une theorie, nous livre certains enseignements. Les observations qui suivent tiennent 
compte du questionnaire et des entretiens realises sur place. 
Une grande majorite de bibliotheques travaille encore sur une organisation des 
commandes par secteur (18/27), la moitie par type de support (12/27) et pratiquement 
pas globalement (2/27). 
1 Questionnaire et resultats en annexes. 27 reponses parvenues sur quatre-vingt questionnaires 
envoyes. 
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A la Mediatheque de 1'Agora, les commandes sont centralisees par section. Le 
premier outil de references reste Livres Hebdo pour un recensement rapide des 
nouveautes auquel s'ajoutent les critiques paraissant dans la presse. Les comportements 
different selon les sections. On lit plus facilement Le Monde des livres. ou La 
Ouinzaine litteraire chez les adultes alors que les revues specialisees priment dans les 
autres sections. Les revues bibliographiques (Livres de France. Bulletin critique^ sont 
peu utilisees contrairement au CD/ROM Electre ou aux Livres disnonihles. L'usage de 
catalogues d'editeurs reste ponctuel et plutot reserve aux commandes de fonds. La 
repartition par secteur et le rythme des commandes influent sur les usages. Le critere 
de nouveaute est moins important en section jeunesse et les equipes travaillent le plus 
souvent a partir des selections de La revue des livres pour enfants ou de Griffon. que 
viennent completer des bibliographies ou des choix de livres d'autres bibliotheques. Par 
ailleurs le recours a des librairies specialisees comme Chantelivres ou au Centre de 
documentation de La Joie par les livres sont frequents. En 1'absence d'equivalent a 
Livres Hebdo, le secteur Media travaille sur les revues mensuelles CMonde de la 
Musique, Jazz Hot. Rock et Folk etc...) et sur repertoire ou catalogue ( ADAV pour 
les videogrammes). A noter en ce domaine, 1'initiative du Groupement d'Achats en 
Mediatheque qui permet d'effectuer des commandes a partir d'un abonnement sur 
disquettes mais sans references critiques. 
Si la couverture de 1'edition peut paraitre satisfaisante dans les trois secteurs, on peut 
se demander si ces recensions sont suffisantes des qu'il s'agit de constituer une 
collection ou d'approfondir certains domaines voire de creer des fonds specialises. 
De nombreux equipements utilisent 1'office ou la visite en librairie ce qui peut 
permettre une approche "livre en main" de la production et un controle plus rigoureux 
de 1'actualite des sorties.1 Ces methodes supposent en contrepartie un service rapide 
et regulier dans le premier cas et une frequence de sorties dans le second. Les librairies 
locales jouent un role plus important en province dans la fourniture des nouveautes et 
remportent aujourd'hui de nombreux appels d'offres face a la concurrence des 
1 voir questionnaire en annexes. 
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grossistes. Si le marche est souvent la regle, le courtage reste en usage pour les editeurs 
specialises, les ouvrages de references et pour les livres anciens ou precieux. A de rares 
exceptions, les bibliotheques ne traitent pas en direct avec les editeurs mais peuvent, 
dans le cadre d'animations ponctuelles ( forum, fete du livreetc...), etre appelees a des 
collaborations souvent fructueuses. Enfin, les salons professionnels offrent le double 
avantage de presenter des livres et de donner 1'occasion aux bibliothecaires de se 
rencontrer. II faut bien evidemment mentionner les emissions litteraires de la radio ou 
de la television qui alimentent en grande partie la demande du public. 
Globalement, les professionnels se tiennent bien informes et 1'on peut se 
demander si nous ne pechons pas justement par exces de references. Car le probleme 
porte moins sur la redaction de fiches de commande que sur la selection des documents 
a acquerir. 
3.1.2 Comment choisir ? 
II est bien evident que dans bien des cas les choix sont prescrits par des 
considerations d'ordre economique et que faute de moyens suffisants, bon nombre 
d'equipements ne peuvent elaborer de politique d'acquisition a la hauteur de leurs 
ambitions (avec des taux moyens de depenses d'acquisition par habitants inferieurs a la 
moyenne nationale de 12,35 F/ habitant). Meme les mieux lotis sont confrontes a 
1'ultime epreuve de selection. Car avec une production annuelle de livres superieure a 
23000 titres de nouveautes ou reeditions1, aucune bibliotheque municipale ne peut 
pretendre a Vexhaustivite . 
Si des criteres existent, ils relevent cependant plus de Vintuition que de 1'intime 
conviction et en Vabsence d'evaluation precise des besoins, la selection s'opere sur des 
hypotheses souvent subjectives. Nous ne manquons pourtant pas d'informations, ni de 
renseignements mais jamais personne nepeut fournir d'explication rationnelle sur ce qui 
a preside au choix d'un livre plutot que d'un autre. 
1 Livres hebdo, n°100, 21-1-1994, p. 40-41. 
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II faut sans doute croire que des mecanismes inconscients prevalent en matiere 
d'acquisition alimentes par differents criteres : respecter des equilibres, repondre a la 
demande des usagers, s'offrir le luxe de "la" decouverte... 
Faute d'existence d'une centrale d'achat comparable a EKZ en Allemagne1, les 
bibliothecaires frangais adoptent le plus souvent un systeme tres repandu dans 
l'hexagone. Chacun fait comme il peut et selon ses moyens non sans une certaine 
inquietude quant a 1'efficacite de ses choix. 
A Evry, les bibliothecaires de la section des adultes travaillent sur une 
repartition par genre et par domaines. Si le systeme a l'avantage de couvrir la 
production et d'assurer un suivi intellectuel, on peut se demander si les divers 
responsables n'ont pas tendance a vouloir pretendre a 1'exhaustivite dans leur terrain 
respectif et a le defendre coute que coute. Par ailleurs, on peut craindre des 
specialisations qui pourraient etre exclusives. Neanmoins, ce type d'organisation 
permet, par la connaissance acquise, une tres bonne perception des editeurs et des 
collections mais aussi des auteurs. Les criteres de selection peuvent etre plus formels 
et porter sur la valeur intrinseque du document, sa nature et son contenu. Ce qui peut 
permettre ensuite d'en evaluer la duree, 1'exploitation et le niveau d'usage. 
Chez les enfants, 1'examen collectif de la production editoriale sous forme de comite 
de lecture determine la selection. En secteur Media, la discotheque a des pratiques 
analogues axees sur le depouillement systematique des revues musicales. Dans tous les 
cas, le choix s'effectue sur des analyses critiques et non pas sur la reference. la 
videotheque est le seul secteur a travailler uniquement sur catalogue ce qui suppose 
d'excellentes connaissances en matiere de cinema mais aussi du marche du film 
documentaire. 
L'exemple de la Mediatheque de 1'Agora est revelateur a deux titres. D'une part, 
il reflete une organisation assez proche d'autres equipements du meme type. D'autre 
1 Einkaufszentrale fiir offentliche Bibliotheken 
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part, c'est une bonne illustration des criteres implicites qui president aux choix. 
Quel que soit le degre d'elaboration des procedures de selection, le rapport du 
bibliothecaire au livre est insondable. II releve a la fois de l'intuition, du bon sens et 
de l'affectif. On peut se demander si les modeles de selection anglo-saxons dont fait etat 
la presse professionnelle depuis quelques annees et qui sont repris par Bertrand Calenge 
sont reellement applicables au cas frangais. Neanmoins, les grilles d'objectifs par 
domaine de selection et toutes les procedures qui s'ensuivent permettent une approche 
methodologique qui fait cruellement defaut aujourd'hui.' De la meme maniere, on peut 
douter de 1'existence de centrales d'achat inspirees du modele allemand meme si les 
usages se ressemblent d'une bibliotheque a l'autre. Mais pour reprendre un mot d'ordre 
cher au service public, il faut" oser" entreprendre et experimenter d'autres methodes 
de travail. Tout est affaire de legitimite et s'il en est une que tout le monde defend, 
c'est bien celle de choisir des livres pour sa bibliotheque. La problematique du choix 
est aussi celle du non choix. On se souvient de polemiques autour de la mise en rayon 
de Suicide. mode d'emploi ou des Versets sataniques. 
Devons-nous jouer aussi les censeurs a 1'instant meme ou des ecrivains et des 
intellectuels sont prives de paroles ? Et jusqu'ou peut-on appliquer le principe de 
neutralite quand certaines oeuvres sont la negation meme de notre raison d'etre ? 
C'est la tout le "paradoxe du bibliothecaire" autant implique par ses choix que dans sa 
propre censure.2 
3.1.3 Maitriser la demande 
S'il est aujourd'hui tres facile d'en parler et de fonder toutes les hypotheses en 
son nom, il est bien moins evident de tenter de 1'evaluer ou de la definir. A 1'image des 
publics qui frequentent aujourd'hui les mediatheques publiques, elle est diverse, 
imprevisible et se situe entre le clair et 1'obscur. Malgre tout, chacun s'efforce d'y 
repondre avec plus ou moins de succes. 
1 Les politiques d'acquisition, op.cit., pp.232-261. 
2 Expression empruntee a Bertrand Calenge. 
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Si la pratique et la connaissance intuitive des usagers sont reelles et constituent 
des moyens d'appreciation dont il faut tenir compte, elles s'entourent d'un poids de 
prejuges qui fluctue en fonction de divers criteres : 1'evolution du nombre d'usagers, 
les phenomenes de mode, 1'environnement social. 
Si la litterature professionnelle est abondante en la matiere, elle ne fait que constater 
sans trouver de reels remedes et Fempirisme qui regne frequemment dans les politiques 
d'acquisition n'est souvent que le reflet d'une question toute simple : pour qui achetons-
nous des documents ? 
Pendant longtemps nous nous sommes refugies derriere le miroir de l'offre avec 
le plaisir de contempler un public finalement satisfait de trouver ce qu'il n'etait pas 
venu chercher. En quelques annees les bibliotheques sont passees du stade de lieu 
fonctionnel a celui de pratique sociale sans que les mentalites aient forcement suivi le 
meme rythme. Aujourd'hui, les equipements modernes sont des organismes vivants et 
rien ne prouve que les choix actuels en matiere d'acquisition soient perennes au dela 
de quelques annees. Cette necessaire adaptation passe deja par une approche des besoins 
exprimes. II faut donc peut-etre cesser de considerer le public comme une entite muette 
et insondable. 
La demande existe et se manifeste de diverses fagons. De maniere explicite aux 
banques de prets et de renseignements ou a travers les reservations et les suggestions. 
Elle s'exprime plus implicitement par des comportements d'emprunts ou de 
consultation. Si l'on ne peut pretendre a une evaluation exhaustive des besoins, rien ne 
nous empeche de tenter de les approcher par des enquetes, des grilles d'observation. 
Deux etudes ont ete menees a la Mediatheque de 1'Agora, l'une portant sur 1'usage de 
salle d'etude et de documentation, 1'autre concernant la frequence des demandes de 
renseignements en section adulte.1 Pour plus de vingt pour cent, elles concernent les 
sciences sociales ; les techniques et la litterature intervenant a hauteur de dix pour cent. 
1 Resultats en annexes. 
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Le public de la salle d'etude est compose a plus de quatre-vingt pour cent par les 
etudiants et les lyceens. Ces resultats ne sont pas neutres et refletent des tendances dont 
on ne peut sous-estimer la valeur. La presse hebdomadaire n'est pas non plus a negliger 
et le classement des meilleures ventes est a prendre en compte, de meme que les 
sondages sur les comportements d'achats. 1 Plus que jamais, nous devons etre attentifs 
au monde qui nous entoure et pour cela, il faut encourager la formation du personnel 
afin d'acquerir une culture professionnelle qui soit plus en phase avec les realites. 
II ne s'agit pas non plus de tomber dans l'exces d'une fourniture & la demande, 
mais de trouver un juste equilibre de l'offre, entre la coherence des fonds existants et 
la satisfaction des besoins. Car chacun sait que le cycle de vie d'un document est 
variable selon la nature de son contenu, certains etant destines a durer plus que 
d'autres. S'il nous faut acquerir des documents de forte consommation, nous devons 
rester maitres de nos choix et ne pas hesiter a promouvoir des domaines touchant un 
public plus restreint. C'est peut-etre entre ces deux poles qu'il faut definir une politique 
d'acquisition, car si nos objectifs visent a creer de 1'adherent, essayons au moins de 
satisfaire le public present. 
3.2) DEFINIR UNE POLITIQUE 
Une politique d'acquisition est avant toute chose affaire de choix plus ou moins 
implicites. C'est aussi une volonte qui doit s'exprimer a travers la part du budget 
consacree a 1'achat de livres et a la repartition qui est faite entre les secteurs. A charge 
pour les differents responsables de ventiler les credits en fonction de leurs propres 
objectifs. La demarche est donc globale dans 1'elaboration du budget et liee a une 
politique generale du service, elle est le plus souvent sectorielle dans la procedure et 
differenciee par points du reseau quand il en existe.2 
1 "Comment les frangais achetent leurs livres", Livres hebdo, n°108, mars 1994. 
2 voir resultats du questionnaire en annexes. 
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Les politiques sont plurielles et visent au maintien de grands equilibres entre la 
fiction et le documentaire avec cependant des priorites accordees a certains domaines. 
Par ailleurs, les criteres qui determinent les choix d'une centrale ne sont pas ceux qui 
correspondent a la realite d'une annexe de quartier ; de la meme fagon une bibliotheque 
pour enfants ne raisonne pas avec les memes objectifs qu'une section adulte. Ce qui 
pose souvent des problemes pour toutes les classes d'age intermediaires qui ne trouvent 
dans aucun secteur les documents adaptes a leur usage. II est donc necessaire de penser 
en terme de service et de reflechir a la definition d'une politique globale d'acquisition 
qui tienne compte de la specificite des differents secteurs ce qui n'est, convenons-en, 
jamais evident. 
Cette problematique est au coeur du fonctionnement de la Mediatheque de 
l'Agora, mais elle concerne tout le monde. II s'agit de definir, a partir des missions de 
1'equipement, une politique generale qui vise a une plus grande transversalite des 
domaines et des usages. Ce qui suppose une globalisation des pratiques en matiere 
d'acquisitions mais aussi en terme de desherbage et d'eliminations. 
3.2.1 Acquisitions courantes et commandes de fonds 
En regle generale, les politiques d'acquisition se definissent a partir d'un taux 
annuel de renouvellement des collections qui represente entre huit et dix pour cent des 
fonds generaux. Dans la majorite des equipements, il est coutume de differencier les 
acquisitions courantes des commandes de fonds par leur rythme et leur frequence. 
Les premieres s'organisent autour de la production et repondent le plus souvent 
a une logique "d'appel" liee a la demande du public. Elles representent chaque annee 
une part importante des achats qu'on peut estimer entre soixante et soixante-dix pour 
cent du budget des acquisitions. En ce domaine, la difficulte porte plus volontiers sur 
le nombre d'exemplaires a acquerir que sur une problematique de choix. L'important 
est de couvrir Factualite et d'etre un reflet de 1'edition. D'une bibliotheque a l'autre, 
la periodicite est fonction de la politique suivie. Si elle est offensive, le rythme sera 
hebdomadaire ou bimensuel, ce qui laisse peu de place a la meditation. 
Plus generalement, les commandes courantes sont mensuelles mais les pratiques 
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varient selon 1'existence d'offices ou la frequence des visites en librairie. Par ailleurs, 
les acquisitions courantes englobent a la fois les documents de grosse consommation, 
les suggestions du public et les rachats. On peut d'ailleurs se demander si ces 
phenomenes de mode auxquels nous obeissons parfois sous pretexte qu'ils garantissent 
du pret ne sont pas une fausse justification de notre incapacite a maitriser la demande. 
Si le "Best-seller" ou le document d'actualite ne posent a priori aucun probleme, sauf 
d'ethique professionnelle dans quelques cas, les suggestions ou rachats impliquent de 
se positionner par rapport au fonds general, a son contenu, a son niveau d'usage et donc 
de definir une politique reelle de suivi. De la meme maniere, la notion de rachat 
designe a la fois le livre perdu ou abime et le enieme exemplaire du Guide du 
curriculum vitae. 
Meme orientees par la demande, les acquisitions courantes ne peuvent etre 
dissociees d'une reflexion sur le fonds puisque par essence elles completent ou 
remplacent 1'existant. Moins frequentes et plus etalees dans la duree, les acquisitions 
retrospectives s'inscrivent dans une logique d'offre pas necessairement liee a la 
demande. Elles supposent une bonne connaissance des fonds, le reperage des manques, 
les livres a remplacer. Elles permettent bien souvent de pallier^fcertaines carences dans 
les commandes courantes et a reequilibrer en cours d'annee les ecueils constates. 
Neanmoins, une politique d'acquisitions coherente devrait fortement limiter les achats 
retrospectifs aux reassorts issus du desherbage des collections. 
3.2.2 Politique d'acquisition et politique d'elimination 
"Dans 1'objectif de constituer une collection vivante et coherente, les acquisitions ne 
se congoivent qu'avec leur pendant naturel que sont les eliminations".1 
Les fonds sont vivants et evoluent dans le temps, certaines collections 
vieillissent, d'autres passent de mode, certains livres sont deteriores, d'autres perdus 
et il faut bien songer a les remplacer a un moment donne. Ce premier constat est aussi 
1 Les politiques d'acquisition, op.cit., p.335. 
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l'occasion de s'interroger sur nos modes de gestion et souvent d'inflechir une politique 
qui a pu prevaloir a un moment donne. Certains fonds sont le fruit de differentes 
conjonctures (politiques, sociales, editoriales) dans des domaines dont la duree de vie 
est limitee dans le temps. Le rachat systematique s'applique en general a certains 
"classiques" dont on peut aussi relativiser le contenu mais dont on sait qu'ils ont un 
usage immediat aupres du public. Ici encore, nos criteres sont orientes en fonction 
d'une actualite de la demande. En consequence, si les commandes de fonds se situent 
frequemment dans une logique de reactualisation de 1'existant elles doivent aussi l'etre 
dans une problematique de continuite et de suivi. Si cette exigence de fraicheur 
s'applique a des domaines evolutifs qu'il est facile de cerner, elle ne peut etre une regle 
generale car elle pourrait remettre en cause le principe de perennite des fonds. II est 
legitime de maintenir des collections qui ne beneficient pas fortement des faveurs du 
public et de ne pas ceder a une tentation consumeriste. En d6fmitive, la question reste 
ouverte : " Le bibliothecaire doit-il orienter son fonds en fonction de la demande du 
public ou orienter la demande du public en fonction de son fonds."1 
La gestion des fonds est un art difficile tant il est vrai que nous manquons 
encore de modes de formalisation et de principes de mise en oeuvre. Par ailleurs, ne 
negligeons pas le fait que la reussite d'une politique d'acquisition passe aussi par la 
fiabilite et la rapidite des traitements dans le circuit du document. 
Mais, "quelles que soient les acquisitions realisees cette annee-ci ou l'annee derniere, 
elles ne viennent que completer, compenser, amplifier une collection globale qui reste, 
au-dela de 1'actualite immediate, inscrite dans une duree collective, une offre 
renouvelee, une evolution programmee, une coherence vivante. "2 
1 Frangois Larbre, Emmanuel Doucet, " La gestion des fondsest-elle une science exacte ?", Bulletin 
des Bibliotheques de France, t.33, n°4, 1988. 
2 Les politiques d'acquisition, op.cit., p.54. 
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3.3 CONSERVER ET ELEMINER : L'AMBIGUITE ? 
En dehors de certains fonds patrimoniaux, locaux ou regionaux, les 
mediatheques publiques ont de moins en moins vocation a conserver. L'accroissement 
des collections a pour corollaire un choix souvent douloureux : le desherbage. 
Regulierement, les bibliothecaires s'adonnent a cet exercice perilleux souvent associe 
au recolement des fonds. Le manque de place n'est pas le critere essentiel et tout le 
monde n'applique pas la methode Atkinson qui preconise un taux de retrait egal a celui 
des acquisitions mises en rayon. Cette gestion comptable importe moins que 1'aspect 
qualitatif du probleme. II s'agit moins de determiner le nombre de livres a eliminer que 
de savoir lesquels le seront et sur quels criteres. Ce sont precisement les orientations 
de la politique d'acquisition qui determinent dans une large part le choix de retrait ou 
de rebut. Ce qui implique la collecte de certaines donnees dont 1'analyse peut permettre 
d'estimer 1'utilisation du fonds. 
3.3.1 Comment evaluer ? 
Les bibliothecaires frangais sont confrontes depuis quelques annees a de 
nouvelles formes de gestion et doivent elaborer des methodes de travail plus rationnelles 
destinees a optimiser les ressources pour une meilleure rentabilite du service. La gestion 
des fonds n'echappe bien evidemment pas a la regle compte tenu des budgets engages. 
Avec un cout moyen de traitement estime aux alentours de deux cents francs par 
document, on comprend bien les preoccupations actuelles des responsables 
d'equipement. 
On trouve desormais une litterature abondante sur les methodes d'evaluation, 
largement inspirees de modeles universitaires anglo-saxons que completent les apports 
de la bibliometrie actuelle. Qu'il s'agisse du modele de Morse1 ou des formules de 
Mac Clellan2, ces principes reposent sur une approche theorique de la circulation des 
1 Simon Cane, "Le modele de Morse a la bibliotheque municipale d'Autun", Bulletin des 
Bibliotheques de France, t.32, n°l,1987. 
2 "La gestion des fonds est-elle une science exacte ?", op.cit. 
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documents a partir d'equations souvent complexes portant sur les taux de sorties ou 
d'inactivite des collections. Ce qui suppose aussi de posseder un progiciel qui assure 
la collecte et 1'exploitation des informations. 
Si a Evry, les bibliothecaires restent attentifs aux fluctuations du pret et au taux 
de rotation des documents, ces pratiques restent informelles et sans bilan reel. Mais les 
methodes importent moins que les objectifs poursuivis. Une evaluation purement 
quantitative donne des tendances mais ne renseigne pas forcement sur la qualite d'un 
document ou sur des usages comme le feuilletage ou la consultation sur place. Elle 
fournit cependant des indicateurs precieux permettant d'evaluer l'efficacite d'une 
politique d'acquisition et de mesurer le degre de satisfaction du public. La plupart des 
logiciels actuels permettent ce type de regroupement en liaison avec le recolement. II 
est par exemple facile de calculer le taux de rotation moyen d'un fonds sur une annee 
et d'en extraire les documents qui se situent en dessous du seuil. La derniere date de 
sortie constitue aussi un critere de retrait. Mais le taux de rotation d'un document varie 
aussi en fonction de 1'actualite, de son etat et de la duree du pret. C'est pourquoi on ne 
peut s'en tenir a la valeur absolue des chiffres, car la qualite d'un document n'est pas 
obligatoirement proportionnelle a la frequence des emprunts sinon qu'en serait-il des 
documents exclus du pret ? 
Cette approche qualitative "exemplaire en main" est necessairement complementaire 
mais ne concerne en general que certains secteurs. II convient donc de moduler les 
criteres d'evaluation car s'il ne fallait tenir compte que d'une proportionnalite des 
collections aux statistiques de pret, il y aurait fort a parier sur la disparition de classes 
entieres. Ce type de purification n'est guere souhaitable et surement pas envisageable. 
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3.3.2 Gerer, eliminer 
Les methodes d'evaluation ne manquent pas, mais elles ne peuvent avoir de sens 
que par rapport aux objectifs du fonds. C'est pourquoi il faut les considerer comme des 
outils d'aide a la decision et ne pas les prendre pour des prescriptions arbitraires. 
Un fonds se definit en termes d'effectifs et de repartition, pas uniquement en terme de 
capacite d'accueil, meme si 1'optimisation de 1'utilisation de 1'espace peut etre un 
objectif. Les collections doivent toujours etre renouvelees de maniere a maintenir une 
offre satisfaisante qui assure a 1'usager un minimum de choix. Toute la difficulte est 
dans 1'appreciation de ce renouvellement face a deux types d'attitudes : continuer 
d'alimenter des collections touchant un faible public au risque de les asphyxier ou ne 
considerer que seul importe le "document utile" quitte a refouler le reste. Nous restons 
dans cette dialectique entre 1'orientation de l'offre et la satisfaction des besoins, qu'il 
s'agisse de politique documentaire ou de desherbage. II faut donc faire des choix en 
matiere d'elimination qui tiennent compte des capacites de 1'equipement et de 
1'accroissement annuel des collections. Trois criteres retiennent 1'attention : l'etat 
physique du document, 1'actualite de son contenu, son taux de sortie. 
Le desherbage recouvre deux pratiques qui sont le retrait et 1'affectation en reserve ou 
Felimination. Se posent ensuite les differents problemes lies a la conservation et aux 
couts induits par cette forme de gestion dans le fait de maintenir des fonds inutilises en 
dehors de quelques collections patrimoniales liees a la vie locale ou regionale. 
Toute politique d'elimination s'accompagne de reassorts destines a reequilibrer 
les purges operees. A ce sujet, le nombre de prets tient moins a l'effectif d'un fonds 
qu'a sa qualite et il n'est pas forcement necessaire de combler les vides puisqu'un 
document ne remplace jamais un autre (sauf a 1'identique), il continue une collection. 
II conviendait aussi de s'interroger sur le contenu "utile" du document et sur ce qui en 
determine l'interet. La encore, certains choix sont implicitement guides par des 
hypotheses sur 1'attitude probable du public. D'autres evaluations jugeront de l'usage 
car le suivi est necessaire et doit s'etaler dans le temps. Une politique ne se revele 
efficace que dans la duree et ne peut s'analyser qu'apres un certain recul. C'est 
pourquoi il convient de reflechir a des methodes de travail qui peuvent s'echelonner sur 
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plusieurs annees. 
3.3.3 Gerer et prevoir : vers un plan de developpement des collections 
Les plans de developpement des collections ont ete introduits en France des 1985 
par la DBMIST suivant la methode du Conspectus americain.1 Si la pratique est 
courante aux Etats-Unis, elle ne concerne en France que certaines bibliotheques 
universitaires liees par des contrats de recherche. II s'agit en fait d'un instrument 
destine a apprehender une politique documentaire sous tous les aspects : objectifs 
poursuivis, politiques d'acquisitions, evaluation, cooperation... 
Le plan precise pour tous les documents la politique a suivre, en tenant compte des 
collections existantes et des acquisitions courantes, subdivisees par disciplines et par 
niveaux sous la forme d'un tableau. Si la methode peut donner lieu a des preoccupations 
legitimes2 , certains aspects meritent d'etre retenus. 
II existe desormais, dans de nombreux domaines, des plans pluriannuels qui 
prevoient et organisent les depenses en fonction d'objectifs a moyen terme. La plupart 
des plans informatiques fonctionnent de cette fagon et on comprend mal que ces modes 
de gestion ne soient pas encore tres repandus dans les bibliotheques publiques 
frangaises. Un plan de developpement des collections doit etre pergu comme un outil 
d'evaluations et de previsions. II est donc possible de s'en inspirer en 1'adaptant a un 
contexte. L'interet d'un tel document est qu'il permet a la fois d'analyser les collections 
existantes mais aussi de formaliser des objectifs adaptes aux besoins de la collectivite. 
II constitue en outre un tres bon instrument de travail en matiere de politique 
budgetaire. Au dela, il suppose la mise a plat de certaines pratiques concernant les 
politiques d'acquisition et de gestion des collections. 
1 "Plans d'acquisition : le Conspectus a 1'epreuve dans les bibliotheques universitaires", Bulletin des 
bibliotheques de France, t.33, n°5, 1988. 
2 Anne Curt, " A propos de P.D.C.", Bulletin des bibliotheques de France, t.31, n°2, 1986. 
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Les r6flexions en cours a Evry tournent autour de trois axes principaux : 
1 °) definir une politique globale d'acquisition qui integre la transversalite des domaines 
et des types d'usages dans une mise en relation des differents secteurs. 
2°) la formaliser a 1'interieur d'une Charte qui en preciserait les grands principes, les 
orientations et les criteres communs de selection. 
3°) la planifier sur trois ans de maniere a en evaluer les effets avec le recul necessaire. 
La reussite de ce type de projet passe par une prise de conscience collective des 
objectifs poursuivis par le service. Car si tout le monde s'accorde autour de grands 
principes, la formulation est plus imprecise des qu'il s'agit d'elaborer des criteres 
communs d'acquisition et de penser collectivement les pratiques. Une politique se 
construit par etapes car elle suppose des reorganisations et peut se heurter a certaines 
resistances. 
Pour conclure, on constate que la gestion des collections est un art difficile qui 
reflete bien les incertitudes actuelles de la profession notamment en matiere d'offre. Si 
une politique generale d'acquisition est le plus souvent bien definie dans le cadre du 
budget, les pratiques qui la mettent en oeuvre sont plurielles et souffrent du manque de 
conceptualisation. Ce qui necessite a terme de recourir a des methodes de travail plus 
rationnelles qui, loin de resoudre tous les problemes, peuvent conduire par leur 
formalisme, a une plus grande coherence dans les choix et dans la definition d'une 
politique reelle. Au dela, se posent d'autres types de problemes concernant notamment 
le traitement de 1'information et les moyens d'y acceder. 
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IV) CREER DES SYNERGTES 
Un equipement ne peut etre considere comme une organisation neutre. Une 
bibliotheque existe en fonction d'un environnement et se positionne vis-a-vis d'autres 
structures par la nature des prestations qu'elle est censee offrir. Or aujourd'hui, elle 
forme un ensemble complexe dont chaque composante permet d'en apprecier 
l'efficacite. On a beaucoup parle d'evaluation ces derniers temps mais il est encore trop 
tot pour savoir si depuis, le monde des bibliotheques a reellement evolue, faute de 
resultats. Certains indicateurs permettent de rendre compte de 1'impact d'une 
bibliotheque : son niveau d'activite, la qualite et le couts des prestations. 
En consequence, 1'interaction entre les differents services est desormais incontournable 
car chacun, par ses missions specifiques, contribue a la reussite du systeme. C'est 
d'autant plus vrai aujourd'hui pour tout ce qui touche aux domaines de 1'information 
et de la documentation. 
4.1) L'EMERGENCE DE NOUVEAUX BESOINS D'INFORMATION ET DE 
DOCUMENTATION POUR LES PROFESSIONNELS ET LES USAGERS 
Dans un article recent1, Jean Michel Salaun a montre que les bibliotheques se 
situaient entre deux economies, celle de la culture et celle de 1'information et qu'a 
1'interieur de cette derniere, elles n'intervenaient qu'une fois les documents produits. 
Elles ont de ce fait un role actif de diffusion mais aussi d'exploitation et de 
conservation. Aujourd'hui, devant Vaccroissement spectaculaire de cette production 
personne ne peut pretendre avoir une maitrise parfaite de 1'ensemble des ressources 
documentaires. Les nouvelles technologies donnent 1'occasion de rendre de nouveaux 
services tant aux professionnels, dans 1'organisation de leur travail, qu'aux usagers dans 
leurs attentes. Face a cette abondance d'informations et a la diversite des besoins a 
1 Jean Michel Salaun/Quelques questions posees par l'economie aux bibliotheques, Bulletin des 
Bibliotheques de France, t.39, n°3, 1994. 
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satisfaire, les questions qui se posent concernent tout aussi bien l'offre de service que 
les traitements qui en decoulent, sachant qu'ils doivent prendre en compte les 
preoccupations du professionnel et les demarches individuelles des usagers dans leur 
volonte de s'informer. Or, on l'a vu, les evaluations manquent en ce domaine car si 
l'on peut determiner des profils d'utilisateurs il est moins evident de repondre a leurs 
attentes. Toutefois, certains equipements ont d'ores et deja developpe des experiences, 
fortement inspirees des Community Information Services anglais. La creation du service 
Infodoc1 de la mediatheque de Saint-Quentin en Yvelines en est une bonne illustration. 
Centre d'informations generales sur la vie pratique et quotidienne mais aussi relais vers 
d'autres ressources documentaires, il a ete congu pour repondre a certaines attentes du 
public2 en matiere d'accessibilite a 1'information mais aussi dans un soucis de 
completude des missions de service public. Ce qui au prealable a necessite une 
segmentation du public et de ses besoins mais aussi 1'identification de partenaires 
ressources. Infodoc s'inscrit dans une double perspective : fournir des renseignements 
immediatement exploitables (listes, adresses d'organismes etc...) a un public divers ; 
developper l'information economique en direction des entreprises locales. 
Cela suppose en contrepartie une bonne evaluation des ressources pour garantir la 
perennite d'un tel service. 
Cet exemple est revelateur a plusieurs titres. II demontre que des choix 
politiques sont determinants dans la conduite de tels projets, qu'une etude prealable est 
indispensable pour identifier les publics et qu'enfin, ce type de service est indissociable 
du fonctionnement general d'un equipement. Au-dela, cette conception implique de 
nouvelles approches documentaires dont on peut croire qu'elles vont influencer nos 
pratiques professionnelles. 
1 Claire Ferdenzi, Alban Corbier-Labasse, " Le service INFODOC de la mediatheque de Saint-
Quentin en Yvelines", Bulletin d'informations de l'A.B.F., 4e trimestre 1993. 
2 Les attentes des habitants de Saint Quentin en Yvelines en matiere de mediatheque publique, op. cit. 
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4.1.1 Vers d'autres pratiques documentaires ? 
Ces nouveaux services inspires de modeles etrangers suscitent certaines 
interrogations quant k leur adaptation aux bibliotheques frangaises ne serait-ce que par 
rapport a nos conceptions en matiere d'information et de documentation. 
II y a quatre ans, un article de Jean Michel publie dans le Bulletin des 
Bibliotheques de France resumait tres bien la situation : " Les images mentales relatives 
a l'information et a la documentation sont profondement marquees par ces grands 
modeles classiques que sont le support livre, le systeme bibliotheque et l'outil notice 
bibliographique, auxquels viennent s'ajouter, par necessite et en contrepoint, des 
representations plus empiriques d'une communication informelle, immediate, spontanee, 
apte a resoudre tout probleme serieux d'information. 
Ne faut-il pas aujourd'hui repenser les pratiques de documentation - celles du 
professionnel de ce domaine, comme celles de 1'individu "utilisateur"- de fagon a 
pouvoir mieux prendre en compte les changements importants dans les systemes 
d'information ?'" 
II ne s'agit pas de remettre en cause toutes nos pratiques mais d'en redefinir certaines 
pour les adapter a une nouvelle situation. II y a quelques annees, 1'apparition de 
1'informatique dans les bibliotheques a eu un impact tres fort dans 1'organisation du 
travail notamment sur des taches traditionnelles comme le catalogage sans pour cela 
remettre en cause l'idee qu'il fallait cataloguer. Nous sommes aujourd'hui dans la meme 
logique. Le probleme est tout autant dans les procedures a mettre en place que dans les 
objectifs poursuivis. Un service comme Infodoc, s'il est specifique, collabore largement 
avec les autres services de base. C'est vers cette transversalite qu'il faut aller, dans la 
recherche d'une communaute de ressources a partager, sans que cela deroge pour autant 
aux principes generaux de la chaine de traitement documentaire. On ne peut nier, a 
1 Jean Michel, " De la creativite en documentation : autres perspectives pour la formation", Bulletin 
des Bibliotheques de France, t.35, n°3, 1990. 
- 43 -
terme, toute incidence dans la gestion des acquisitions et du catalogage, mais ce peut 
etre justement 1'occasion d'homogeneiser les pratiques d'indexation et de gestion des 
autorites. De plus, ce type de service peut conduire a la fourniture de produits de 
diffusion (sommaires de revue, dossiers de presse, dossiers d'informations etc...) qui 
supposent un personnel forme aux techniques documentaires et de nouvelles 
competences professionnelles. C'est en ce sens que les pratiques sont appelees a evoluer 
car il ne s'agit plus de decrire un document primaire mais d'en valoriser le contenu. 
Si nos preoccupations sur les attentes du public sont legitimes et concourent a 
notre raison d'etre, il n'est pas inutile de s'interroger sur nos aptitudes en matiere 
d'information et de documentation. Car pour informer, il est tout aussi imperatif de s' 
informer et d'etre attentif a la veille documentaire. Sur ce point, le constat est identique 
aux remarques deja faites concernant les politiques d'acquisition et ce n'est pas faute 
de litterature et de communications diverses en la matiere. On ne consacre pas 
suffisamment de temps a la formation individuelle en dehors de quelques stages 
pratiques ou de journees d'etude qui sont d'ailleurs le plus souvent suivis par le 
personnel d'encadrement. II faut donc veiller a ces questions tant en interne qu'a un 
niveau plus general et faire en sorte que les contenus de formation prennent en compte 
ces nouvelles realites. Enfin, comme il ne suffit pas de proposer, il convient aussi de 
reunir les conditions d'acces necessaires a la diffusion et a la communication des 
informations dans de nouvelles perspectives d'approches des espaces. 
4.2 DE NOUVELLES APPROCHES DE L'ACCES AU DOCUMENT 
L'exemple d 'Infodoc pris precedemment se situait dans la perspective de creation 
d'un nouveau type de service en bibliotheque publique. Faute de ressources, tous les 
equipements n'ont pas cette possibilite mais tout le monde s'efforce d'adapter les 
structures. Par son architecture, tout etablissement possede sa propre perception de 
1'espace qu'il definit en fonction des besoins implicites ou explicites des usagers. II est 
toujours utile de s'interroger sur 1'acces et la mise en valeur des fonds, quitte a relancer 
la querelle des "anciens" et des "modernes" sur l'usage des classifications ou du 
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classement par centres dMnterets.1 
4.2.1 Dans Porganisation et la presentation des fonds 
Chacun s'efforce de mettre tout en oeuvre pour elargir le public en etendant 
1'offre et de faciliter l'acces aux collections. Le pret et la communication n'etant 
possibles que pendant l'ouverture de la bibliotheque, il est indispensable que 
l'equipement offre des horaires suffisamment larges pour satisfaire aux besoins des 
differents publics, ce qui est encore loin d'etre le cas.2 Mais il faut que la 
communication passe entre le personnel et les usagers et que les informations donnees 
soient pertinentes. Tout un dispositif est necessaire pour se faire connaitre : guide de 
l'utilisateur, bibliographies, selections d'ouvrages, listes de nouveautes etc... 
Une signalisation visible et comprehensible doit permettre 1'orientation du public dans 
ce labyrinthe de travees et d'etageres. Enfin, cette appropriation physique et 
intellectuelle des biens proposes doit etre egalitaire et ne peut deroger au principe de 
gratuite actuellement remis en cause par les directives europeennes. 
Toute bibliotheque est confrontee a un probleme d'espace et d'ordonnancement 
des collections qui obeit a differents criteres. L'acces au document comporte trois 
modalites : la communication sur place ; le pret a domicile ; le depot aux collectivites. 
II est d'usage de classer les documents selon leur nature (par type de support) et en 
fonction du type de public (adulte, enfant). On peut deja se demander si aujourd'hui ces 
choix sont operants dans le cadre d'une politique documentaire multimedia et s'il ne 
1 Annie Bethery, "Liberte bien ordonnee..Bulletin des Bibliotheques de France, t.33, n°6, 1988. 
Eliseo Veron, "Des livres libres : usages des espaces en libre acces", Bulletin des Bibliotheques de 
France, t.33, n°6, 1988. 
Richard Roy, "Classer par centres d'interet : grandeurs et miseres du classement des livres en 
bibliotheques publiques", Bulletin des Bibliotheques de France, t.31, n°3, 1986. 
La moyenne hebdomadaire des horaires d'ouverture n'a pratiquement pas evolue en dix ans. Pour 
les villes comprises entre 50000 et 100000 habitants, les horaires sont passes de 34hl9 en 1980 a 
33hl6 en 1987. (D'apres Louis Yvert, " La tache qui reste a accomplir est immense Bulletin 
de 1'A.B.F., 1991, n°151, p.16). 
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conviendrait pas de reunir par themes ou par disciplines les documents qui s'y 
rapportent sans forcement 1'etendre a tous les domaines. 
Ainsi, la cassette video du Bebe est une personne de Bernard Martino pourrait 
cotoyer les oeuvres de Laurence Pernoud sans mettre en peril 1'equilibre intellectuel du 
fonds. Ce type d'integration n'est cependant pas encore totalement admis dans la 
profession. Si les bibliothecaires pressentent la disparition prochaine du livre, les 
videothecaires, quant a eux, ne sont pas disposer a se dessaisir de fonds qu'ils ont eu 
tant de mal a constituer. L'exemple est peut etre caricatural, mais il n'est pas encore 
sur que tout le monde choisisse Gutemberg et Mac Luhan comme le pense Anne Marie 
Bertrand. II n'est pas non plus interdit de reflechir et de creer des espaces dans des 
domaines comme le cinema et la musique qui regroupent les differents supports. Les 
usages ont tendance a se diversifier entre 1'acces libre et la consultation sur place. Si 
autrefois, ces modes d'utilisation etaient differencies topographiquement entre la salle 
de pret et la salle d'etude, les differences ne sont plus aussi marquees. L'usuel classique 
(dictionnaire, repertoire etc...) n'a plus de domaine reserve et trouve souvent sa place 
a cote des ecrans de consultation des catalogues. Le multimedia impose de supprimer 
certains cloisonnements mais suppose de conserver une logique dans le classement. Or 
celui-ci repose sur une classification dont les conceptions datent du 19eme siecle. Elle 
reste cependant Poutil d'indexation des documents qui vont figurer au catalogue. II est 
vrai qu'actuellement des domaines sont eclates du fait de la classification comme 
1'informatique et la bureautique ou Peconomie et la gestion d'entreprise pour ne citer 
qu'eux. Doit-on envisager de ne plus etablir la cote en fonction de Pindice mais a partir 
de categories qui tiennent compte des demarches de Pusager ? 
C'est prevoir ou le lecteur s'attend a trouver un document et a cote de quels autres il 
va le chercher1. La question s'est deja posee quand il s'agissait de "sortir" la science-
fiction et le roman policier du fonds general des romans parce qu'on craignait de 
segmenter le public et de 1'enfermer dans des choix restrictifs, cet appauvrissement de 
1'offre ne permettant pas d'apprehender la bibliotheque dans son ensemble. Aujourd'hui, 
face a la diversite des usagers, il n'est pas evident que 1'argument tienne encore. En 
1 C'est la these que defend Richard Roy, op.cit. 
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fait, la plupart des hypotheses se fondent sur des presupposes de lectorat et il peut y 
avoir autant d'approches que de profils d'utilisateurs. 
4.2.2 Dans la recherche et la diffusion de 1'information 
Plus de la moitie des bibliotheques sont aujourd'hui informatisees1 et si cette 
automatisation a tout d'abord porte sur le pret et le catalogage, d'autres applications 
voient le jour comme les CD/ROM, l'acces aux bases de donnees en ligne etc... 
Concernant la recherche documentaire, les techniques ont evolue et le choix d'un 
logiciel passe desormais par la qualite de son module de consultation. C'est souligner 
aussi l'importance du traitement documentaire dans les operations de catalogage et 
d'indexation et la necessite d'unifier les pratiques des differents secteurs dans 
1'utilisation des indices et des listes d'autorite. Si l'indice precise le contenu d'un 
document, la cote le signale dans les rayonnages. C'est pourquoi les partisans du 
classement par centres d'interet n'abandonnent jamais totalement l'usage de la 
classification ne serait-ce que pour la recherche systematique. 
Une enquete menee dans le cadre du Programme d'aide a la recherche en 
information (PARINFO) sur les usages du catalogue de la Mediatheque de la Cite des 
Sciences et de 1'Industrie a montre que les rapports entre 1'utilisateur et la machine 
n'allaient pas de soi (incomprehensions, malentendus). Un sentiment d'insatisfaction 
longtemps partage par de nombreux bibliothecaires qui s'est exprime dans les reunions 
de clubs d'utilisateurs2. Les constructeurs ont tenu compte des differentes remarques 
concernant 1'ergonomie des ecrans et des difficultes a dialoguer avec un terminal. De 
nombreux progres ont ete faits dans le choix des acces mais surtout dans la formulation 
des demandes en langage naturel. De nombreux progiciels de bibliotheque integrent 
aujourd'hui des outils de recherche documentaire congus pour exploiter des fonds 
1 L 'equipement informatique des Bibliotheques Municipales et Departementales : evaluation 1992, 
Direction du Livre et de la lecture, 1993. 
2 Un groupe de travail avait ete constitue au sein de la FULBI ( Federation des Utilisateurs de 
Logiciels en Bibliotheque) auquel j'ai participe. 
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volumineux d'informations textuelles, indexant chaque mot du texte et permettant la 
gestion de thesaurus.1 
Mais le catalogue en ligne ne concerne que les documents disponibles dans un 
equipement donne. Aujourd'hui, l'usager ne vient plus uniquement pour chercher un 
livre ou un disque mais pour trouver un renseignement. Si traditionnellement, la 
bibliotheque procure des documents primaires et les signale, elle a tendance desormais 
a diversifier ses activites en recherchant et en diffusant de 1'information par l'utilisation 
de banques et bases de donnees en ligne sur serveur ( Questel, Dialog) ou par le biais 
de la telematique grand public sur Minitel. On peut se demander si le poids de ces 
technologies n'est pas en train de bouleverser irremediablement le paysage des 
bibliotheques frangaises. 
4.3 LE DEVELOPPEMENT DE NOUVELLES TECHNOLOGIES 
Si au depart l'informatisation des bibliotheques s'est faite sur la base de gros 
systemes, les progres spectaculaires de la micro informatique depuis quelques annees 
permettent desormais d'explorer de nouveaux territoires. Le developpement des 
memoires optiques depuis dix ans et le succes actuel du CD-ROM temoignent d'un 
engouement qui depasse de loin le cadre des bibliotheques. D'un usage purement 
professionnel au depart, la technologie numerique s'ouvre au grand public et a la vie 
quotidienne. Au dela des strategies commerciales et des offensives de tout ordre pour 
faire entrer le consommateur dans le multimedia, il convient d'analyser le phenomene 
et d'en evaluer 1'ampleur. 
4.3.1 Etat des lieux et typologie 
L'annee 1994 restera sans conteste celle du multimedia. Sur nos ecrans, dans la 
presse, dans les salons, la vague interactive a deferle sous nos yeux semblant devoir 
tout entrainer sur son passage. Dix ans auparavant, le premier support optique faisait 
une timide apparition s'adressant a une faible minorite d'utilisateurs. Aujourd'hui, il a 
1 Le logiciel BRS version langage C par exemple. 
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subi des evolutions technologiques et applicatives. La famille s'est agrandie et l'usage 
s'est diversifie. II s'agit ici d'en faire un rapide panorama et d'en montrer quelques 
applications documentaires. 
Jusqu'en 1985, les memoires optiques se limitaient a deux supports : le 
videodisque et le disque optique numerique (DON). 
Aujourd'hui, on assiste a une veritable explosion du CD/ROM et de ses derives 
CD/Interactif, CD/Video et CD/Photo. Cette famille rassemble des produits ayant des 
caracteristiques communes mais destines a des usages differents. Ils ne sont inscriptibles 
qu'une fois par un proc6de de pressage et fonctionnent a partir d'un disque de douze 
centimetres qui permet de stocker de grandes capacites d'informations sous forme 
numerique. A cote du CD/Audio, deja present dans les bacs de nombreuses 
discotheques, l'usage du CD/ROM s'intensifie en bibliotheque. 
Tout d'abord reserve aux professionnels pour la recuperation de notices et 
comme outil de recherche bibliographique, il commence a s'imposer dans les salles 
d'etude. Depuis cinq ans, il aborde de nombreux domaines et on recense aujourd'hui 
pres d'une vingtaine de titres professionnels destines aux bibliotheques et aux centres 
de documentation.1 Le premier CD/ROM bibliographique implante fut Li.se a la BPI, 
suivirent BN Opale, Myriade etc... Aujourd'hui, si le catalogue s'est etoffe, les prix 
restent excessifs.Le succes actuel tient a la conjonction de divers facteurs. L'offre est 
plus variee et le prix du materiel a considerablement diminue. Sous un autre angle, les 
utilisateurs ont appris a le maitriser. Le multimedia arrive a point nomme pour faire 
decoller le marche dans deux directions. Un usage professionnel de plus en plus oriente 
vers la documentation interne des societes qui editeront de plus en plus leur propre 
disque. Une offre grand public a travers laquelle se dessinent deja des tendances : 
- educatives ou de loisirs dans les dictionnaires ou encyclopedies electroniques comme 
Le Robert ou Axis et dans bien d'autres domaines comme les beaux-arts, le cinema, la 
1 Dossier CD/ROM, Archimag, n°69, novembre 1993. 
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musique, la cuisine etc... 
- ludiques a travers la gamme des jeux electroniques. 
Aujourd'hui, l'Education nationale reaffirme son action de soutien au marche dans les 
programmes d'equipements des universites, des lycees et des colleges. D'autres 
ministeres prennent conscience de 1'importance de ces technologies. A titre d'exemple, 
le Ministre de la Culture et de la Francophonie met en place un groupe de travail 
charge d'etudier les applications au domaine culturel des techniques multimedias.1 
Commercialise en 1992 par Philips et Sony, le CD/Interactif a connu un debut 
plus difficile par le manque de titres disponibles et le cout eleve des lecteurs. En 
France, c'est le marche professionnel qui a ete choisi comme etape de lancement avec 
le programme Ediris de Renault pour repondre a des besoins tres precis de formation. 
II se connecte directement au televiseur mais peut tout aussi bien etre relie a un micro 
ordinateur de type PC ou Macintosh. Produit destine au grand public, il s'adresse avant 
tout aux futurs adeptes de la television interactive dans des applications analogues au 
CD/ROM pour les secteurs educatif et de loisir. D'ailleurs beaucoup d'editeurs 
proposent les memes titres sur les deux supports. 
Plus ancien, le videodisque est un produit frangais ne dans les annees 1970. 
Avec ses 77000 lecteurs optiques, la France est le troisieme parc mondial derriere le 
Japon et les Etats-Unis. En 1990, il s'en est vendu plus que de magnetoscopes, ce qui 
peut faire mediter les videothecaires sur la perennite des cassettes actuelles. 
Le CD/Video constitue la seconde generation des Laserdisques, les images restent 
gravees en analogique mais le son est devenu numerique. 
Enfin, le CD/Photo de Kodak est certainement destine a devenir le plus 
populaire. II analyse les photographies 24 x 36 mm., les enregistre sur disques 
compacts et peut les restituer sur un televiseur grace a un lecteur. II faudrait aussi 
mentionner le dernier ne de la gamme, le Data Discman de Sony, sur un CD/ROM de 
1 "Le multimedia rentre en classe", Le Monde informatique, n°600, 9 septembre 1994. 
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8 cm. qui pour le moment est plus proche de Pechec commercial que de la reussite. 
Ces techniques ont un interet pour les professionnels des bibliotheques d'autant 
plus que des standardisations et des compatibilites entre les differents materiels 
commencent a apparaltre. Si ces nouveaux supports sont en passe de reussir leur 
examen de passage, leur succes passe par le grand public. C'est pourquoi nous ne 
pouvons nous tenir en retrait de ces evolutions. En revanche, il ne faut pas ceder trop 
vite a la tentation car le paysage n'est pas aussi clair qu'il y parait. La multiplication 
des supports va conditionner dans un avenir proche le developpement des bibliotheques 
sans qu'on puisse aujourd'hui en mesurer toutes les consequences. A defaut d'en 
prevoir tous les impacts, il est necessaire d'y reflechir hors de tout discours alarmiste. 
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V) VERS OUELLE OFFRE DOCUMENTATRR ? 
II n'est guere facile de concevoir une politique documentaire a cause de 
1'extreme complexite des facteurs qui interviennent dans sa realisation. On ne peut pas 
non plus la reduire a un ensemble de procedures formelles comme les acquisitions ou 
le traitement des documents tant ses implications sont multiples dans 1'organisation et 
le fonctionnement d'un equipement. II faut donc tenter une approche conceptuelle en 
considerant la bibliotheque comme un ensemble unique et envisager Poffre 
documentaire a travers la globalite des services. 
5.1 DEFIMR DES STRATEGIES 
Dans 1'imaginaire collectif, une bibliotheque est a la fois une institution qui met 
la culture a la portee de tous et une organisation fonctionnelle dont le but est 
Pacquisition, la conservation et la communication de documents divers et varies. En 
tant que service public, elle a un role d'interet general et doit remplir certaines 
missions. Ce sont precisement ces dernieres qu'il convient de traduire en objectifs. 
5.1.1 Quels objectifs ?* 
A titre d'exemple, les missions du reseau de bibliotheques de PAgglomeration 
Nouvelle d'Evry tournent autour de deux axes essentiels. Un courant traditionnel lie a 
1'acces au savoir qui englobe les fonctions d'education, de loisir et de culture et un role 
de prestataire de service dans la relation d'offre destinee aux usagers. II s'agit en fait 
de concretiser ces principes generaux a partir d'une problematique simple : quels 
moyens sont actuellement mis en oeuvre pour repondre a ces missions ; quelles 
adaptations sont necessaires pour ameliorer le service rendu ? 
Ce qui suppose une mise a plat de Pexistant a partir de Panalyse des ressources 
actuelles et la definition d'une strategie pour repondre a d'autres objectifs. 
1 Voir : Jean-Michel Salaiin, Marketing des bibliotheques et des centres de documentation, Editions 
du Cercle de la Librairie, 1992. 
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5.1.2 Analyser et evaluer ies besoins 
En externe, la bibliotheque doit tenir compte de son environnement et de ses 
partenaires privilegies ( les differents services du S.A.N.) qui interviennent dans le 
contexte general de 1'organisation. Par sa fonction, nous avons vu qu'elle se situe au 
coeur de deux economies, celle de la culture et celle de l'information. Cet aspect est 
loin d'etre negligeable puisqu'il conditionne aussi son activite. II faut encore 
s'interroger sur le positionnement de 1'equipement par rapport aux structures 
existantes et le type de cooperation envisageable avec l'universite et les divers centres 
de documentation (le Centre Information Jeunesse, 1'Institut Departemental d'Education 
Permanente, les Centres de formation etc...). II convient enfin de le situer par rapport 
a la collectivite en s'interrogeant sur le role et l'image actuelle de la bibliotheque. 
En interne, il faut considerer la totalite des ressources actuelles (moyens 
financiers et materiels, ressources humaines, etc...) en distinguant les points forts des 
faiblesses. Concernant la Mediatheque de 1'Agora, ces elements peuvent etre synthetises 
sous forme de tableau : 
Mediatheque de l'Agora Atouts Faiblesses 
Moyens materiels X 
Ressources humaines X 
Moyens financiers X 
Activite X 
Strategie, politique X 
Les aspects negatifs portent principalement sur le manque de surface et 1'absence 
de locaux suffisants. Concernant la politique actuelle du service, il faut attendre les 
resultats du travail de reorganisation actuellement en cours. Ce type d'approche se place 
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dans le cadre d'une reflexion globale sur 1'equipement mais il est possible de 1'adapter 
& d'autres niveaux. Concernant 1'elaboration d'une politique documentaire, on peut par 
exemple s'interroger sur 1'organisation des commandes, l'etat et la mise en valeur des 
collections, l'acces et la diffusion de l'information. Prenons le cas des acquisitions : 
Acquisitions Atouts Faiblesses 
Organisation generale X 
Politique X 
Ressources humaines X 
Moyens materiels X 
Moyens financiers X 
Ici, les moyens materiels concernent moins les locaux que 1'inadaptation du 
systeme informatique a gerer des commandes. Les reflexions sur les politiques 
d'acquisitions ont deja ete evoquees dans un chapitre precedent ainsi que les methodes 
d'evaluation des collections. II convient d'envisager 1'ensemble des pratiques sans 
dissocier les services de prets des services techniques car 1'interaction entre ces 
differents elements est primordiale notamment pour tout ce qui concerne le traitement 
des documents. Ces etapes preparatoires sont destinees a reperer les manques et a tenter 
d'y remedier. Elles mobilisent des energies et necessitent des moments de concertation. 
Or 1'amplitude des horaires d'ouverture et les taches quotidiennes d'un equipement 
laissent souvent peu de temps a y consacrer. Apres ces differentes phases d'analyses, 
il faut determiner la maniere d'ameliorer les choses et les moyens d'y parvenir. 
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5.1.3 Utiliser de nouvelles ressources 
Compte tenu de ce qui precede, la bibliotheque doit etre une structure 
parfaitement identifiee de 1'exterieur ( a quoi sert-elle ?, son role ?). A 1'interieur, elle 
doit positionner 1'offre en fonction du public cible. II ne s'agit pas de travailler sur des 
hypotheses mais de repondre a des attentes precises ou specifiques d'usagers. A ce 
niveau, l'enquete en interne ou le recours a des cabinets specialises se revelent 
indispensables. Mais le cadre des missions d'une bibliotheque est tellement large qu'il 
est souvent impossible de determiner une cible. Si elle s'adresse au plus grand nombre, 
la strategie portera sur la completude des moyens existants. En revanche, si 1'objectif 
vise k satisfaire un type particulier de demandes, il est indispensable de segmenter les 
publics dans la perspective de creer des services nouveaux. C'est particulierement vrai 
pour la mise en place d'un service de references comme Infodoc. II faut enfin toucher 
ce public potentiel par des produits d'appel destines a completer le dispositif. Or 
aujourd'hui, les nouvelles technologies sont susceptibles de remplir ce role en 
constituant une nouvelle forme d'offre documentaire. 
5.2 LES NOUVEAUX SUPPORTS : SOLUTIONS D'AVENIR OU NOUVEAUX 
PROBLEMES A RESOUDRE ? 
Le developpement actuel des techniques liees a 1'informatique ou aux 
telecommunications et les perspectives documentaires offertes par les supports optiques 
ne laissent pas la profession dans 1'indifference. Si d'aucuns y voient la disparition 
prochaine de 1'imprime (maintes fois annoncee), d'autres s'y plongent resolument. 
5.2.1 Leur integration dans une politique documentaire 
Beaucoup de craintes actuelles tiennent au manque de connaissance de ces 
nouveaux domaines et a 1'impossibilite d'en mesurer 1'impact a long terme. Les memes 
attitudes ont prevalu au debut de l'informatisation des bibliotheques. Cependant, le 
questionnaire montre que la plupart des equipements possedent deja des supports 
optiques ou envisagent de les acquerir. Quelles que soient les opinions, une chose est 
sure : tout le monde se sent concerne. 
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A) Substitution ou complementarite ? 
La plupart des debats tournent autour d'une problematique d'exclusion comme 
s'il ne pouvait y avoir d'autre alternative. En matiere de politique documentaire, il 
s'agit de chercher la reponse la mieux adaptee a un besoin. Ce peut etre tantot le livre, 
tantdt le CD/ROM, tantot la base de donnees. Intellectuellement, l'argument de 
substitution ne tient pas car il n'y a concurrence que sur un produit de meme nature et 
pour une offre comparable. Cela a ete vrai pour le disque vinyle et le disque compact. 
Mais en l'etat, la production de CD/ROM ne souffre aucune comparaison avec celle de 
l'imprime. Pour preuve, certains editeurs restent tres prudents en proposant les deux 
types de support.1 Une technologie a la mode comme le multimedia ne peut se 
substituer a aucune autre et surtout pas au document papier qui par essence est non 
anime. A l'exception de 1'edition electronique, la grande majorite des nouvelles 
technologies se situe sur un autre terrain que 1'imprime. C'est vrai pour la telematique 
grand public ou les reseaux de bases de donnees en ligne. Elles permettent un acces 
direct a 1'information dans un role d'orientation vers les organismes sources pouvant 
permettre 1'identification et la localisation. Ces techniques completent le service 
bibliographique rendu au public et participent comme le livre a l'acquisition des 
connaissances. Par contre ces differents supports peuvent etre appeles a se concurrencer 
entre eux. Dans certains cas precis, le CD/ROM peut se substituer aux services en ligne 
car il est consultable sans limitation de temps. Tout depend de la nature de 
1'information et de la frequence des demandes. En terme d'investissement, 
1'interrogation en ligne peut s'averer moins onereuse. Les CD/ROM presentent en 
general des informations plus recentes que celles fournies par 1'imprime, mais moins 
fraiches que les produits en ligne. Dans un autre domaine, peut-on considerer les postes 
de lecture assistee par ordinateur comme des equipements de substitution ? 
Ils ameliorent les possibilites de consultation et apportent une approche differente du 
texte original. Ils permettent de lire et de travailler sur des ecrans ou encore de 
constituer des dossiers par teledechargement a partir de documents issus de fichiers 
differents. S'il est vrai que ce type de projet interesse avant tout des equipements 
1 L'editeur Hachette avec Axis par exemple. 
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comme la Bibliotheque Nationale de France, il y a fort a parier que ces pratiques ont 
un avenir en bibliotheque de lecture publique. 
II convient donc de considerer les nouvelles technologies comme un ensemble 
de ressources complementaires devant etre integrees dans une politique d'offre. Elles 
assurent une meilleure couverture documentaire notamment dans des secteurs sous-
exploites comme la presse. Des outils comme Indexpresse propose des depouillements 
a la carte sous forme d'abonnement utilisant en indexation les vedettes-matieres de la 
liste Blanc-Montmayeur ou la liste d'autorites Rameau. CD-Actualit6 diffuse sur 
CD/ROM comporte la compilation de sommaires de pres de 450 p6riodiques frangais 
signales au titre et a 1'auteur. Aujourd'hui, a cote des banques de donnees sur serveurs 
professionnels, on commence a trouver certains services accessibles sur le reseau 
Minitel.1 
Si le choix d'un support peut se definir par son usage, ce' sont le plus souvent des 
considerations budgetaires qui font la decision. Peu de bibliotheques municipales 
peuvent se payer le luxe de connexions sur Internet ou meme d'utiliser la telematique 
grand public. Par ailleurs, 1'usage du CD/ROM reste encore limite a cause du prix de 
certains abonnements professionnels. Cependant, les evolutions actuelles du marche en 
direction du grand public laissent supposer que ces techniques vont avoir rapidement 
un impact sur les activites et Veconomie des bibliotheques. 
5.2.2 Les obstacles au developpement 
S'il est vrai que 1'imprime figure encore en bonne place dans les salles d'etude 
et de documentation, 1'implantation de nouveaux outils orientes vers le multimedia 
semble incontournable devant le succes grandissant qu'ils rencontrent aupres du public 
et notamment des jeunes. Bases de donnees bibliographiques, encyclopedies 
electroniques, atlas, jeux educatifs, tous ces produits tres attractifs ouvrent des voies 
nouvelles dans Facquisition des connaissances. Points de convergence de 1'image, du 
texte et du son, ces supports s'appuient sur un concept de base - 1'interactivite - et sur 
1 Dominique Benoist, Herve Le Crosnier, " Periodiques et lecteurs : repondre a 1'attente du 
public Bulletin des Bibliotheques de France, t.39, n°4, 1994. 
- 57 -
quelques principes fondamentaux : jouer, decouvrir, apprendre. 
L'interet qu'ils suscitent correspond a une attente que les professionnels ne 
peuvent desormais ignorer a condition d'en mesurer les effets durables. 
A) Dans la mise en oeuvre : quelles ressources ? 
L'implantation d'un CD/ROM en acces libre pose a priori peu de probleme. Le 
tout est de pouvoir disposer d'un materiel performant et resistant, de type compatible 
PC, avec suffisamment de memoire vive et de capacites de stockage1. L'utilisation de 
ce type de technologie ou de tout document sur support informatique ( logiciel, 
didacticiel) implique une formation en micro-informatique du personnel. L'achat d'un 
CD/ROM necessite toujours des precautions d'usage : s'assurer que la configuration de 
base est compatible ; verifier la taille de la memoire vive ; les capacites de stockage ; 
les versions DOS et Windows etc... 
Par contre, la consultation demande certaines protections concernant 1'integrite du 
systeme ( piratage, virus) et la disparition des disques. II faut savoir que ces 
implantations necessitent une assistance permanente et que la formation de 1'usager est 
une condition sine qua non. A la difference d'une encyclopedie en plusieurs volumes, 
le CD/ROM n'autorise pas une consultation simultanee par plusieurs utilisateurs sauf 
dans le cadre d'une mise en reseau qui suppose des investissements et du personnel 
encore plus qualifie. 
La definition d'un espace est necessaire a 1'implantation de postes de travail. II 
est en general preferable de les regrouper mais les choix sont aussi fonction du type 
d'application. Une organisation en reseau permet de disperser les stations puisqu'un 
serveur assure l'acces aux differentes ressources. L'edition electronique couvre des 
domaines traditionnels qui cadrent bien a une politique documentaire : 
- 1'information bibliographique ( Electre, BN Opale, Lise etc...) 
1 Pour une application standard : PC type 486 DX2/66 aux normes MPC2 ; 1 controleur SCSI ; 
RAM 8 Mo extensible ; disque dur > 200 Mo ; Bus PCI ; les taux de transferts ne doivent pas etre 
inferieurs a 300 Ko/seconde ; ecran VGA couleur 17 pouces ; lecteur CD/ROM double vitesse, 
compatible digital audio norme ISO 9660 et XA + carte son 16 bits + carte graphique acceleree; 
versions DOS 6 et Windows 3.3. 
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- les encyclopedies et dictionnaires (Axis, Le Robert, Harrap's etc...) 
- les atlas (Atlas du monde, atlas des routes de France etc...) 
- les arts (Leonard de Vinci et la renaissance, lepanorama de l'art occidental, 
CD litterature, les 100 ans du cinema frangais, la legende du jazz, etc...) 
- l'information ( CD actualites, Le Monde etc...) 
- la jeunesse (le carnaval des animaux, le drole d'alphabet sauvage etc...) 
Dans 1'immediat, il n'est cependant pas facile de constituer des collections grand 
public, faute d'offre suffisante, meme si les prix restent abordables (entre 300 et 
500 f.) en comparaison des cout excessifs des applications plus professionnelles. Par 
ailleurs, le succes actuel du multimedia ne garantit pas forcement une offre renouvelee. 
Malgre les offensives commerciales des constructeurs et des editeurs, le marche reste 
encore tres confidentiel1. On compte environ 120000 lecteurs de CD/ROM et 12000 
lecteurs de CD/Interactif pour 3 millions d'ordinateurs personnel. La production 
frangaise reste de ce fait tres prudente et les editeurs hesitent a investir dans de bons 
programmes. Beaucoup sont con$us a la hate, avec des temps d'acces souvent longs et 
des images d'une definition moyenne. Les recherches relevent parfois de 1'exploration 
et du jeu de piste. On peut donc s'interroger sur la necessite d'acquerir les 
standards " de 1'edition electronique, presentes a grand renfort de publicite qui, a 
l'usage, se revelent decevants. 
Cette vision un peu pessimiste ne doit pas pour autant decourager 1'acquisition de 
nouveaux supports. Un disque optique est une solution souvent avantageuse dans bien 
des domaines et peu se substituer a certaines collections encombrantes de periodiques 
peu utilises faute de depouillement systematique. Les reseaux de certaines grandes 
bibliotheques municipales comme celle de Lyon-La Part-Dieu demontrent le potentiel 
documentaire de ce type d'application : CD/ROM en reseau ; connexion avec plusieurs 
serveurs ; acces aux catalogues d'autres bibliotheques ; consultation de dossiers 
numerises etc... 
Dans quelques annees, on peut esperer trouver des bornes multimedias a des prix 
1 "Quand les puces reveilleront les livres", Le Nouvel Observateur, 13-19 janvier 1994. 
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abordables qui constitueront de veritables services de references. Pour le moment, les 
investissements necessaires en materiel et en ressources humaines invitent a la prudence 
face aux incertitudes d'un marche encore fluctuant. 
B) Dans la mattrise des risques de derive 
Le processus d'informatisation des bibliotheques amorce il y a pres de vingt ans 
nous amene ineluctablement a diversifier nos strategies d'offre et nos politiques 
documentaires par 1'utilisation d'outils de plus en plus performants. II faut compter 
desormais sur une montee en charge des couts de fonctionnement et d'investissement 
car la technique evolue vite et les materiels se periment . Au rythme actuel, un micro 
ordinateur est depasse au bout de trois ans et dans un contexte de restrictions 
budgetaires, il n'est pas sur que les equipements puissent assumer a long terme ces 
choix technologiques. De plus, comment choisir entre des supports comme le CD/ROM 
ou le CD/Interactif alors que se profilent deja des technologies encore plus performantes 
comme les disques hologrammes ? 
Le developpement actuel des techniques de telecommunications et des reseaux 
locaux ou internationaux permettent a tout utilisateur d'avoir acces a des millions de 
sources d'information en texte integral, directement et sans intermediaire, depuis son 
micro ordinateur personnel. " En l'an 2000, quand se sera implante un reseau de 
communication interrogeable de tous les points du globe et a meme d'assurer a tous un 
acces rapide a une partie considerable des connaissances indispensables, les 
bibliothecaires auront subi le sort des brontosaures..."1 
Serions-nous condamnes a courir le risque d'une surenchere systematique vers un " tout 
technologique " qui a defaut d'etre efficace pourrait s'averer desastreux ? 
Nous sommes aujourd'hui a la confluence de deux mondes, celui de 1'ecrit et celui de 
1'electron. Si ce frisson fin de siecle peut sembler legitime, il nous importe d'etre tres 
vigilants en matiere de veille technologique afin d'acquerir des competences suffisantes 
1 Pierre-Marie Belbenoit-Avich, "La bibliotheque electronique : bibliotheque de demain ou 
d'aujourd'hui ?", Bulletin des Bibliotheques de France, t.38, n°6, 1993. 
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dans un domaine nouveau, celui de la bibliotheconomie electronique. Si la maitrise des 
risques est a ce prix, il est urgent d'y travailler, car il est a craindre que nous n'y 
soyons pas vraiment prepares. 
Les nouvelles technologies inquietent et passionnent car elles explorent des 
territoires qui ne nous sont pas encore tres familiers. Elles meritent qu'on y attache le 
plus grand interet car elles sont appelees a bousculer nos modes de fonctionnement 
traditionnels. Au delk, il ne s'agit pas d'entreprendre a tout prix "une course a 
l'armement " qu'on ne pourrait suivre et qui sortirait du cadre de nos missions. Plus 
que jamais, le positionnement des bibliotheques publiques est necessaire a 1'interieur de 
leur collectivite mais aussi par rapport aux autres structures. 
5.2.3 Vers la cooperation et le partenariat local 
Le role et les missions de la bibliotheque doivent etre parfaitement definis par 
rapport a Venvironnement pour que l'equipement soit clairement indentifiable. Sa 
vocation n'est pas de se subsituer a d'autres structures comme une universite ou un 
centre de documentation qui sont en principe plus aptes a repondre a des besoins 
specifiques. Mais peut-on renvoyer un etudiant sous pretexte qu'il est cense frequenter 
la bibliotheque universitaire ? Et dans quelle mesure, devons-nous suppleer aux 
manques ou aux carences d'autres organismes ? 
II importe donc de se situer dans des limites qui correspondent a l'image objective que 
que Pon veut donner d'un service, en evitant de se projeter dans une offre qu'on ne 
saurait tenir faute de ressources suffisantes. 
Les bibliotheques publiques sont generalistes dans leurs prestations, il suffit pour 
s'en convaincre d'observer leurs fonds. Si les salles d'etudes sont peuplees d'etudiants, 
elles depassent rarement le niveau d'un premier cycle universitaire. Les bibliothecaires 
ne sont pas non plus formes au techniques de la documentation et a Pelaboration de 
produits documentaires. C'est pourtant a ce type de demandes que nous devons 
repondre. C'est pourquoi il est necessaire de chercher a cooperer avec d'autres 
structures et de definir les modalites du partenariat : 
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- les formes qu'il doit prendre : acquisitions partagees ; conservation ; reseau 
documentaire etc... 
- la nature de la cooperation : echange de documents, de donnees bibliographiques, de 
services. 
Si tout le monde s'accorde a en reconnaitre 1'utilite, les realisations sont plus 
incertaines. On coopere peu a l'heure actuelle en dehors du cadre associatif ( club 
d'utilisateurs, associations diverses pour le developpement de la lecture, agences de 
cooperations regionales ayant survecu) ou d'un cadre institutionnel (fonds 
departementaux). 
Pourtant, la reussite de certains reseaux locaux comme celui de Saint Etienne 1 
ou de la Communaute Urbaine de Dunkerque2 sont des applications concretes de 
decloisonnement qui demontrent la possibilite de faire cooperer des services et des 
etablissements a vocations differentes. II y a quatre ans, Le Congres national de 
1'Association des Bibliothecaires frangais de portait sur ce theme et Frangoise Danset 
le presentait en ces termes : " Construire l'avenir : c'est une necessite. L'inflation 
documentaire, la diversite des publics et 1'immensite de leurs besoins, de meme que les 
nouvelles possibilites offertes par 1'evolution des techniques de communication et le 
cout de mieux en mieux evalue de nos services, nous obligent a un constant 
partenariat." 
Le prochain congres national apportera peut-etre des reponses ou d'autres 
interrogations... 
1 Frangois Larbre, Emmanuel Doucet, " La constitution d'un reseau local multipartenaires a Saint-
Etienne Bulletin d'informations de 1'A.B.F., 1990, n°147. 
2 La Communaute Urbaine de Dunkerque regroupe 19 communes et a cree un reseau documentaire 
unique sur un centre serveur telematique qui recouvre trois niveaux d'interrogation : catalogue collectif 
(professionnel et lecture publique) ; renseignements pratiques (acces et localisation des documents) ; 
informatif (analyse de contenu). 21 etablissements sont associes au reseau ( Bibliotheques, lycees, 
colleges, Chambre de Commerce, Port autonome, 1'Espace naturel regional etc...). 
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CONCLUSION 
En se transformant en mediatheques, les bibliotheques ont etendu et diversifie 
leurs domaines d'activites en integrant de nouveaux supports d'informations : moyens 
audiovisuels, CD/ROM, logiciels etc... 
Aujourd'hui, leurs taches et leurs missions s'elargissent et les methodes de travail 
evoluent. Partout, des projets innovants se developpent: lecture assistee par ordinateurs 
a la Bibliotheque Nationale de France, stations de travail, logiciels hypertextes, produits 
multimedias etc... 
Toutes ces technologies, associees aux developpements des telecommunications, 
constituent de nouveaux espaces a explorer mais aussi a conquerir. Cela suppose 
l'exercice d'une reflexion permanente sur les produits diffuses et une definition des 
mediations que nous sommes appeles a offrir dans les annees a venir. Le monde des 
bibliotheques se transforme. Les projets sont nombreux, mais tous aussi differents par 
les objectifs qu'ils cherchent a atteindre, que par les modalites d'y parvenir. On ne peut 
pretendre que le document electronique tuera le papier et personne ne peut se risquer 
de predire avec exactitude, 1'equilibre qui s'etablira entre les differents types de 
consultation. Nous devons rester des auxiliaires du savoir en continuant de croire que 
la connaissance n'a d'interet que si elle est partagee par tous et qu'il nous appartient de 
la transmettre. Le plus difficile etant de garantir l'acces a la diversite des biens. Car le 
bibliothecaire ne se situe plus aujourd'hui par rapport a un contenu a diffuser mais bien 
a 1'ecoute d'une demande a satisfaire ou a susciter. Les politiques documentaires sont 
un element de cette problematique. Mais au dela, les questions ne se posent plus 
seulement en terme de qualite, mais d'utilite de service et les avis sont partages sur les 
bases a partir desquelles il faut redefinir nos missions, en ne cantonnant pas notre action 
a 1'organisation materielle de la communication entre l'offre et la demande, mais dans 
la maniere d'en diffuser le contenu. 
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ANNRXES 
Resultat du questionnaire envoye a quatre-vingt bibliotheques. 
Quatre-vingt questionnaires ont ete adresses a des bibliotheques municipales et a des 
bibliotheques departementales. Si au depart la cible portait sur des villes entre 40.000 
et 100.000 habitants, il a fallu tenir compte des particularites de certains departements 
ou les seuls equipements importants se situent dans des metropoles regionales depassant 
largement ce seuil. Vingt-sept bibliotheques ont repondu dont des equipements tres 
recents comme Issy-les Moulineaux. Les reponses refletent certaines tendances mais ces 
enseignements sont trop peu nombreux pour tirer des conclusions globales. 
I) En dehors des imprimes et des documents sonores, possedez-vous d'autres types 
de supports et a quels usages ? 
Types Pret Consult" Prof. 
cd/rom 1 5 8 
logiciel 1 1 
video 10 14 1 
videodisque 1 
cd/video 2 2 
diapositive 2 
estampes 3 1 
cartes,plans 1 
monnaies 1 
methodes 
microfiches 
microfilms 
2 2 
Le cd/rom est au depart un outil professionnel dont 1'usage se diversifie aux salles 
2 
d'etude. La video s'impose de plus en plus comme un support de base. 
H) Pensez-vous developper 1'acquisition d'autres supports ? Lesquels et a quels 
usages ? 
Type de supports Pret Consultation Professionnel 
Aucun 6 6 6 
Cd/rom 1 13 1 
Cd/interactif 2 
Cd/photo 1 
Video 4 
Videodisque 2 2 
Disques compacts 1 
Estampes 1 
Microfiches 1 
Dossiers de 
presse numerises 
1 
Le manque de ressources est a 1'origine des reponses negatives. La volonte est bien la, 
mais faute de budget, les equipements se contentent de gerer 1'existant. 1'interer pour 
le cd/rom n'est plus a demontrer. Par ailleurs, la tendance va plutot vers le 
developpement de supports numeriques. 
3 
IID Dans le cadre de votre politique d'acquisition, citez un objectif prioritaire et 
deux domaines 
Objectifs Reponses 
Sans 5 
En cours de definition 1 
Documentation generale 2 
Formation permanente 3 
Completer les fonds 7 
Repondre a la demande 2 
Encyclopedisme 7 
Domaines : pas plus de deux. 
Domaines Reponses 
Sciences et techniques 9 
Sciences sociales 9 
Culture generale (histoire, arts, 5 
philo...) 
Specialises (fonds local) 5 
Medias, information 1 
Langues 1 
Commentaires : on retrouve ici des tendances observees a la Mediatheque de L'Agora. 
II est vrai que les domaines meriteraient d'etre segmentes pour approcher la demande 
reelle, notamment en sciences sociales et en sciences et techniques. 
4 
IV) Organisation des commandes 
Organisation Sur le reseau Par points de lecture 
Globale 2 
Par secteur 4 14 
Par support 4 3 
Secteur + support 4 5 
V) Politique d'acquisition 
A) Dissociez-vous les commandes courantes, de fonds, les rachats et suggestions ? 
Dissociation OUI NON 
Commandes courantes 19 6 
Commandes de fonds 13 14 
Rachats 12 15 
Suggestions usagers 13 14 
Les commandes courantes sont tres nettement dissociees des autres acquisitions. Pour 
le reste, les reponses s'equilibrent sans qu'une politique claire puisse etre degagee. 
VI) Fournisseurs 
Pratiques Reponses 
Marche 13 
Office 18 
5 
Repartition : 
Fournisseurs Reponses 
Grossistes 15 
Librairies locales 21 
Courtiers 10 
Editeurs 2 
Le nombre de grossistes varie entre 2 et 4. Les librairies locales fonctionnent plus en 
province que dans la region parisienne avec une fourchette de 3 a 10 librairies par 
equipement. Le courtage reste encore bien implante de 6 a 20 representants selon les 
etablissements. 
VII) Gestion et conservation 
A) Criteres d'eliminations 
Criteres Reponses 
Pertinence, obsolescence 15 
Nombre de sorties 5 
Etat 16 
Exemplaires multiples 2 
Pas de politique 4 
Tout le monde n'a pas repondu a cette question. Deux criteres principaux : le contenu 
et l'etat. Peu d'adeptes des methodes de Morse... 
Le plus souvent, la politique d'elimination est associee a la gestion de reserve ou a une 
politique de rachat, notamment pour les "classiques". 
6 
B) Methodes d'evaIuation : comment evaluez-vous vos fonds ? 
Outils Reponses 
Statistiques 17 
sur nbre de sorties 17 
sur pret/emprunteur/domaine 17 
L'unanimite concerne des equipements informatises dont le logiciel permet la collecte 
de ce type de donnees. 
C) Cooperation : cooperez-vous avec d'autres etablissements ? Precisez le type 
d'etablissement et la nature dela cooperation. 
Dix equipement cooperent dans le cadre de fonds regionaux ou departementaux. 
soit en conservation partagee (7 equipements). Quatres equipements font des 
acquisitions partagees ( pour des fonds regionaux notamment). 
VIII) Acces et diffusion : comment se fait l'acces aux collections ? 
17 equipements possedent des catalogues en ligne et conservent les catalogues sur fiches 
pour les fonds anciens. 
B) Mise en valeur des fonds : faites-vous regulierement ? 
Instruments Reponses 
Liste de nouveautes 18 
Listes thematiques 15 
Bibliographies 19 
Tables d'exposition 15 
7 
IX) Connaissance et pratiques du public 
A) Faites-vous des enquetes, sous quelles formes ? ( fournir eventuellement les 
resultats) 
Quatre equipements procedent a des questionnaires ou a des grilles d'observations. Le 
reseau des bibliotheques de Saint Quentin en Yvelines et la Mediatheque d'Orleans ont 
utilise des cabinets specialises et ont eu la gentillesse de les communiquer. 
B) Utilisez-vous un cahier de suggestions ? 
Tout le monde pratique le cahier de suggestions et certains equipements en possedent 
un par service propose. 
CONCLUSION : avec pres de 30 reponses, on ne peut pas dresser un panorama 
complet des pratiques. Cependant, certaines tendances se dessinent et des usages se 
recoupent. La plupart des observations et des enseignements que l'on peut tirer de ce 
questionnaire sont contenus dans le memoire. 
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Responsable de la discotheque 
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Assistant de conservation 
Catherine ROBERTET 
Assistante de conservation 
Anne-Marie MARQUES 
Agent qualifie du patrimoine 
BIBLIOTHEOUE DE LISSES 
Josianne BESSON 
Assistante de conservation qualifiee 
Marie-Louise JACOLOT 
Agent qualifie du patrimoine 
BIBLIOTHEOUE DE COURCOURONNES 
Angela BOURASSEAU 
Assistante de conservation 
Marion PARISOT 
Agent qualifie du patrimoine 
STATISTIOUES GENERALES DU RHSEAU DES BIBLIOTHEOUES DE 
L^AGGLOMERATION NOUVELLE D'RVRY 
I) STATISTIOUES EMPRUNTEIJRS 
Nombre d'inscrits : sont comptabilises ici les inscrits actifs ayant emprunte au moins un document dans 
l'ann6e 
Bibliottoques Emprunteurs Enfants < 16 ans 
Agora / gare 12742 2959 
Lisses 1194 700 
Courcouronnes 1005 670 
Annexes jeunesse 2020 2020 
TOTAL 16961 6349 
R6partition par age et sexe en % : Repartition g^ographique : 
- Hommes : 45 % Ville nouvelle : 78,0 % 
- Femmes : 55 % Departement : 18,7 % 
Hors departement : 3,3 % 
Age 1993 
0 a 5 ans 1,8 
6 a 11 ans 11 
12 a 16ans 12,7 
17 a 25 ans 30,9 
26 a 35 ans 20,5 
36 a 55 ans 19,9 
56 et plus 3,2 
TOTAL 100,0 
ID ST ATISTIOlJES DE PRFTS 
Moyenne annuelle = 21 documents par emprunteur. 
Augmentation des pret en 1993 = + 9,5% 
Trois documents sur quatre sont pretes a L'Agora. 
AGORA LISSES COURCOURONNES ANNEXES 
JEUNESSE 
TOTAL 
266.443 29387 25412 48565 369807 
R^partition : 
livres pour enfants =40% 
livres pour adultes =43% 
documents audiovisuels = 17% 
III)  STATISTIOTJES SIJR LES FONDS 
FONDS GENERAUX : 
Lieu F.A D.A Total F.J. D.J D.S. 
C.V. 
PER. Total 
Agora 20374 31224 51598 9023 5194 6566 1938 20031 94350 
Lisses 
Courc. 
3080 
2537 
1634 
1404 
4714 
3941 
2971 
2652 
1605 
1303 
1520 
986 
19692 
Bibl. 
jeunes 
10984 5468 16452 3506 19958 
Total 25991 34262 60253 25630 13570 39200 1938 26043 134000 
F.A : Fiction adulte D.A.: Documents adulte 
F.J.: Fiction jeunesse D.J.: Documents jeunesse 
D.S.: Documents sonores C.V.: cassettes video PER.: fascicules 
FONDS DOCUMENTAERES SECTION DES ADULTES : 
Domaines En rayon Sortis Exclus du pret TOTAL 
Adultes doc° 21 5 13 26 
Generalites 458 146 6 604 
Philosophie 1654 412 1 2066 
Religion 712 72 0 784 
Sciences sociales 4319 982 27 5301 
Linguistique 254 104 0 358 
Sciences pures 1469 238 3 1707 
Sc.appliquees 2234 823 8 3057 
Beaux arts 3998 514 19 4512 
Sports 577 176 2 753 
Litterature 394 292 4 3486 
Histoire 3326 454 7 3780 
Geographie 1429 385 62 1814 
TOTAL 23645 4603 152 28248 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS (du 22/1/1994 au 26/3/1994) TOTAL DEMANDES = 
1545. 
Domaines Nbre rens. TOTAL% 
000 38 2.46 
100 96 6.21 
200 24 1.55 
300 329 21.29 
400 13 0.84 
500 48 3.11 
600 156 10.16 
700 135 8.74 
796 23 1.49 
800 165 10.68 
900 179 11.59 
Romans 182 11.78 
Revues 156 10.10 
ENTRETEENS REALISES AVEC LE PERSONNEL DE LA MEDIATHEOIJE DE L'AGORA 
D'EVRY 
LES ACQUISITIONS 
1) Organisation g£n£rale 
Selon vous, l'organisation des acquisitions est : 
a) centralisee sur l'ensemble du reseau oui // non 
b) par point de lecture oui // non 
la repartition se fait: 
c) par secteur oui // non 
d) par type de support oui // non 
e) les deux ensemble oui // non 
2) Participez-vous & Vdlaboration des commandes ? oui // non 
qui participe ? 
a) tout le monde oui // non 
b) une equipe oui // non 
c) un responsable de commande oui // non 
Sous quelles formes s'effectue 1'elaboration des commandes ? 
d) manuellement oui // non 
e) avec Tobias oui // non 
avec Electre oui // non 
3) R6partition des commandes 
a) fiction + documentaires oui // non 
b) fiction et documentaires separement oui // non 
4) Dissociez-vous ? 
a) les commandes courantes oui // non 
b) les commandes de fonds oui // non 
c) les rachats oui // non 
d) les suggestions oui // non 
e) les commandes specialisees (usuels) oui // non 
f) autres oui // non 
5) Comment s'effectue le choix des livres ? 
a) Livres hebdo 
b) Livres de France 
c) Le bulletin critique 
d) les Livres disponibles 
e) Electre 
f) Le Monde des livres 
g) Cahier livres de Liberation 
h) Lire 
i) La Quinzaine litteraire 
j) Le Magazine litteraire 
k) Les grands hebdomadaires ( preciser lesquels) 
1) Les magazines (preciser lesquels) 
m) Les revues specialisees (preciser lesquelles) 
n) Les catalogues d'editeurs 
o) Des bases de donnees sur Minitel 
Autres : 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
// non 
// non 
// non 
// non 
// non 
oui // non 
oui // non 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
6) R£union de commandes 
Qui participe ? 
a) tout le monde 
b) une equipe 
Leur rythme : 
c) hebdomadaire 
d) mensuel 
e) bimensuel 
f) autre (preciser) 
Comment sont organisees les autres types de commandes ? 
g) centralisees 
h) par point de lecture 
Periodicite : 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
7) Qui decide des achats ? 
a) le responsable 
b) autre 
oui // non 
oui // non 
8) Fournisseurs 
a) grossistes 
b) librairies locales 
c) courtiers 
9) Qu'evoque pour vous le mot documentaire ? 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
10) Dans la classification Dewey, citez deux domaines pour l'illustrer 
11) Gestion des collections 
a) faites-vous des eliminations ? 
b) ponctuellement 
c) dans le cadre d'une politique globale 
Citez vos criteres d'elimination : 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
12) Mise en valeur des fonds 
La Mediatheque fait-elle ? 
a) des listes de nouveautes 
b) des listes thematiques 
c) des bibliographies 
d) des tables de presentation thematiques 
e) d'actualite 
f) de nouveautes 
g) en relation avec 1'animation 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
oui // non 
13) Comment renseignez-vous le public, avec quels outils ? 
14) Vous et la profession : 
a) lisez-vous le B.B.F.? oui // non 
b) le bulletin d'informations de 1'A.B.F. ? oui // non 
c) etes-vous membre de 1'A.B.F. ? oui // non 
Formation professionnelle : 
d) participez-vous a des journees d'etude ? oui // non 
e) a des colloques ? oui // non 
f) a des stages de formation ? oui // non 
Frequence : 
a) regulierement oui // non 
b) ponctuellement oui // non 
c) pas souvent oui // non 
Resultats des entretiens realises a Evry en septembre 1994. 
16 personnes interrogees sur Ieur perception des commandes, leurs pratiques 
professionnelles et leur rapport a la profession. Lechantillon semble assez representatif 
du personnel: 7 entretiens en section jeunesse (1 cadre A; 3 cadres B; 3 cadres C) 
6 entretiens en section adulte (1 cadre A; 3 cadres B ; 2 cadres C) 
3 entretiens en secteur media (1 cadre A; 2 cadres B) 
1) ORGANISATTON DES COMMANDES 
8EBE11 
ywigi egw HM* • 
EESi* EEH 
Centralisee 3 5 3 
Points de lecture 2 2 
Sans reponse 1 
TOTAL 6 7 3 
Repartition: 
1 Par secteur 3 5 2 
Par support 2 2 3 
| Secteur + support 4 4 2 
| Sansreponse 1 
2) ELABORATION DES COMMANDES 
Participation: 
aai tmmmm fjfffpfl 
| Tout le monde | 6 
Une Eiquipe 1 5 
Un responsable | 3 
j Sans reponse ) 1 1 
Mode d'aIimentation : manuel a partir d'un fichier de commandes. Bons de comande edites 
sui Electre. Lcs tcntatives de gestion informatisee sur Tobias se sont revelees infructueuses. 
3) REPARTITION DES COMMANDES 
Fiction + documents 
Fiction // documents 2 
Sans reponse 
4) DISSOCIAHON DES COMMANDES 
L'unanimite est generale concernat la dissociation entre les commandes courantes et les 
commandes de fonds. Les suggestions sont traitees avec les commandes courantes. 
5) CHOIX DES LIVRES 
iraWswnMBilHBHiHI IPfff 
Livres Hebdo 6 7 1 
Livres de France 2 1 
Livres disponibles 2 1 
Electre 6 6 1 
Monde des livres 5 1 
Cahier Liberation 1 1 
Lire 4 4 
Quinzaine litteraire 5 1 
Magazine litteraire 3 1 
Periodiques infos gales 5 6 1 
Magazines 3 2 1 
Revues specialisees 4 7 2 
Catalogues editeurs ponctuel pontuei | Adav 
Pas d'utilisation de bases de donnees en ligne. 
6) REUNION DE COMMANDE 
IMPWfflW 
Tout le monde 4 sans 
Equipe 6 2 sans 
Ne sait pas 1 
nrOTAL ~6 7 
Rythme: 
ifflH BPiPflffljl 
Mensuel 3 f6 3 
Bimensuel 1 
Bimestriel 1 
Ne sait pas 1 1 
Autres types de commandes: 
£8) mwm I3HS 
Centralisees i 4 3 
Points de lecture 3 2 
Ne sait pas 2 1 
Rythme : entre 1 et 2 par an en section adulte 
cntrc 2 ct 3 par an cn jcuncssc 
2 par an en secteur Media 
7) PRISE DE DECISION 
I ISffwS i 
Responsable 4 6 2 
Equipe 2 1 1 
TOTAL 6 7 3 
8) FOURNISSEURS 
On constate une bonne connaissance generale des fournisseurs : grossiste,librairie de 
proximite, courtiers et dans certains cas des petits editeurs. 
9) DEFINITION DU DOCUMENTAIRE 
Sourcc d'informations et de renseignements destinee a enrichir les connaissances. 
Outil de recherche 
Le contraire de la fiction. 
Criteres : 
Doit etre attrayant, ludique et instructif (photos, illustrations) 
Doit procurer du plaisir 
Doit etre generaliste quand il couvre plusieurs sujets mais exhaustif quand il relate un 
evenement 
10) DOMAINES POURILLUSTRER 
ilffii IBEL* • 
900 i 5 3 J 9 
300 5 1 1 7 
600 2 3 |5 
700 2 1 j 2 
000 1 1 | 1 
11) ELIMINATIONS 
Tout le monde pratique cies eliminations ponctuellement mais 9 personnes sur 16 ne savent s'il 
s'agit d'une politique globale. 
Les trois principaux criteres sont: l'etat du document : 11 
l'obsolescence : 10 
le nombre de sorties : 7 
12) MISE EN VALEUR DES FONDS 
Unanimite dans les pratiques 
13) LE PUBLIC 
Connaissance professionnelle 10 
Catalogue / Tobias 10 
CD ROM Electre 4 
References bibliographiques 1 5 
Dewey 2 
Collegues 1 
14) RAPPORT A LA PROFESSION 
Membres A.B.F. 1 
Membre A.D.B.S. 1 
Lecture B.B.F 6 
Lecture Bulletin A.B.F. 7 
La lecture reguliere des revues professionnelles ne concerne que les cadres A et B 
Formation professionnelle: 
Journees d'etudes 
Colloques 
Stages 
On constate deux tendances : les adultes ne participent qu'a des stages contrairement 
autres secteurs 
Frequence: Regulierement 
Ponctuellement 
Pas souvent 
Dernierc participation: 
7 
3 
2 
2 
6 mois 
3 mois 
1 mois 
COMMENTAIRES: 
On ressent dans 1'ensemble une certaine coherence dans ies pratiques et une bonne perception 
des outils professionnels quant a 1'elaboration des commandes. Neanmoins, certains collegues 
n'ont pas une vision globale de 1'organisation des acquisitions et de leur suivi.: 
- concernant la politique d'organisation sur le reseau. 
- concernant la repartition des commandes entre la fiction et les ouvrages 
documentaires. 
- concernant 1'organisation des commandes de fonds. 
Cette tendance se retrouve dans la gestion des collections. Si dans la pratique les criteres 
d'elimination sont bien pergus, ils ne sont pas envisages dans le cadre d'une politique generale 
de 1'equipement. 
Par contre, on sent une reelle motivation dans la mise en valeur des fonds et dans le rapport au 
public. Si les personnels de categorie A et B ont une approche plus methodologique du 
renseignement (ecran, cd/rom, references bibliographiques); les agents de categorie C ont des 
pratiques fondees sur une experience professionnelle intuitive qui les conduit a chercher 
directement dans les rayons. 
Enfin, les personnes interrogees font preuve de bonnes competences professionnelles et 
souhaitent plus de temps consacre a la formation. On peut se demander si les resultats observes 
sont 1'expression d'un bcsoin ou le reflet de certaines tendances. 
En conclusion, il semble que la pratique individuelle 1'emporte sur la demarche collective et il 
peut sembler utile de redefinir les differentes procedures dans le cadre d'une politique generale 
de gestion des collections qui aille meme au dela de pratiques sectorielles. II serait bon de la 
formaliser de maniere a unifier les usages pour une meilleure coherence dans le discours. 
RESULTAT DU SONDAGE REALISE EN SALLE D'ETUDE DU MARDI 16 NOVEMBRE AU 
SAMEDI 20 NOVEMBRE 1993. 
Personnes interrogees : 300 
FREQUENTATION Rarement : 34% Souvent: 66 % 
Remarques : public relativement stable. 
LE PUBLIC 
- etudiant: 51 % Inscrits : 59 %. 
- lycdens : 32 % Non inscrits : 41 %. 
- adultes : 13 % 
Remarques : public majoritaire etudiant et lyceen a plus de 80 %. II est a noter que 40 % des utilisateurs 
ne sont pas inscrits. 
DOMAINES DE RECHERCHE 
DOMAINES 
Philosophie 
Sciences sociales 
Histoire 
Sciences et techniques 
Litterature 
Geographie 
Art 
Religion 
Medecine 
La demande la plus forte porte sur les sciences sociales et reste tres elevee dans les domaines scientifique 
et techmque. Phenomene deja constate dans les autres enquetes. La demande de formation est tres forte 
en matiere d'ouvrages de syntheses, loin devant les encyclopedies thematiques, les dictionnaires de 
langues et les atlas. 
La plupart des personnes sont satisfaites de 1'accueil mais se plaignent du bruit et du manque de place. 
NOMBRE DE DEMANDES 
BIBLIOTHEQUE DE L ENSSIB 
9663058 
